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T>«42tr« «da la guerre ik i'Ouas-

Berlin, 8 ivril, 6 h soir. — Officiel. — 
Sur la rive gasche do la Meuss, des Silo-
»io.is et Bavarois prirent d'assaut un fort 
point d'sppui français au Sud d'Hsuceurt 
et s'emparèrent da toute la position enne­
mie sur ie sommet de )a collipe das Ter-
Mite», sar une largeur de plus de 2 kilom. 

Une contre attaque exécutés es matin 
échoua complètement. 

No» porte» «ant minima», celle» ds i'ad-
vertaire, paf suite d» l'attitude do quel-
«qvas un», purf.iculièrement lourdes. 

En outra, 15 officiers et 699 homme» 
uon bls»séK furent fait* prisonniers, at 
parmi aux dt nombreute» recrue» do 1« 
alane 1916. 

Sur le» hauteurs à l'Est de la Meuse et 
e i Wcjsrre, l'actioD d'artillerie fut rire 

Au HilgenBrst (au Sud de Sondernach \ 
dan» le» Vosges) un petit détachement j 
xilemand attaqua une position «Tancée j 
française, dont tous les occupants tombé- ï 
rent, sauf 21 prisonnier» J 

Quelques tranchées furent sautée». 
?céttre «la la goarra «V. i'rïct 

russe» sont encore 

barda riolemment la partie du bois d'AfO-
court occupée par le* Allemands. 

Dan» la région de Verdun, aprè» une 
après midi relatirernsnt cf.lme, i'ennemi 
déoloya yeis la fin 
dent 1 

A 1 
ment d'une extrême yiolence fut dirigé 
»ur la région entre Avocourt et Bsthin- j nèmiës'snrTe Monte San Michèle 
coert ; une série d'attaques entreprises ' 

da fort» effectif» «wrfwï* .-«ntra ! 

Duel d'artillerie ds Grsdojusqu'ac Haut « Londres, 5 avril. — Le t Daily N=w> > informa 
' Ast'CO '; dc New Yjik quo les (xermauo Américain? com 
I . r. « . . . .. r, . ' , . • mencent * s'organiser pour les élections préï« 
i Danb la v a l l é e a s bug^na, eurent l ieu : d-.ntieius. Us fieront ia convint «janl 'é tAd: 
j des sngagenio , - t8 d'infanterie particulière- j N-w Jertcy où ii fa; deede d'attendre le conreaj 
1 n ient v i l s dan3 la rég ion d e Larganza f erarepuoiicains et démocrates, 
j (Brenta) , i'eune.Jîi lut repoUBaé. N o u s Cen'Mtqe'après cela qu'on convent germano 
g f îmes 13 pr isonniers . 

A l 'Isonzo supérieur, la piuie e t la brouii -
"ard o n t en travé l'action d'artil lerie, qui , j Rio ie Janeiro, «avril, —La police a découjœ s 

amériCii « se tiendrait ayant à décider quel can& 
dat bénéficierait d:s voix da ce groupe. 

avons repoussé deux pitr.es attaq.es en 

avec da forts effectifs suivit contre les 
denx principales par ies saills-.iites de no­
tre front en cet endroit. 

Sur notre aile droite, toutes les tentati­
ve» snnemies contre le village de Béthin-
court échouèrent «orts notre feu. 

En méme temps, l'ennemi dirigea des 
attaques acharnées an centre contre le 

| village d'Haucc.urt. Après des échec* ré-
j pétes et de sanglant* sacrifice», il put 
| pendant ia nuit prendre pied dans ce vil-

lage. 

-J t - - . » * - * . . 1 «A 

La liuerre MÊrlttEKt 

>!on* oecupoBg dee positions dominan­
te* et tenon* la vi lkge «our notre fau. 

Da notre côté, aprè» uns courte prépa-
| ration d'artillerie, nous flT.es une vive 
! ittsque aontrs le réduit d'Arecourt, pour 
I rétablir la jonction entre le réduit et UK 
j de nos ouvrages à ht lisière du bois d'Avo-

Hier les attaques russe» sont encore j 0 o ° ^ . . -** .„„ , „,,; r«„««»it ï informe de Térâchsliir g que îa «Meduj 
itéas l imtées i un petit secteur i s front S A» cou» de cette attaque, qui «misait ! de oerdition Lesna 

ient renousjées [ complé ta ient , nou* avons cjnquis un ^ L ™ . . _ _ . _ _ ? _ " _ , « : = T . _ - . 
arg* morceau do terrain dans le Boi» 

Londres, 6 avril. — Le vapeur anglais 
« Beivrindale > (5242 t.) 1 été coulé, 

Une au re information du Lloyd relate 
que ie vapeur anglais « Z»nt » (3890 t.) a 
e..é coule. L'équipage a ete debaïque. 

Frontière occidentale 6 avril — Lloyd 
iniorme que le vapeur « Vasuvio > a ete 
..oulé Quinze survivaots ont débwqué, 
taudis que le restant des officiers et marins 
perireEt. 

Londres, 6 avril. — Re.uterinfoime que 
le vapeur « Zant » a été torpillé hier soir 
p. r un sous marin allemand 50 hommes 
ont péri, 9 purent se sauvsr et atterrir. 

Rotterdam, 7 avril. — Le « N. R. Ct » 

et farrnt nettement repou«s.«ées. 
Front balkanique 

Rite de couvaau. 

K 'mtzViUmqtirï tUOFÏ*-'. ; «•• 

Est et Balkaac 

Tisaua, 7 avril. — Aucun événement 
important. 

t- roac ItaiUs 

Au front de la province du littoral, i'en 
a*mi entretint hier après midi mn vif feu 
d'artillerie, qui persista psndant ia nuit 
«ao jtre la tête de pont dt Tolmein. 

L» partie Nord de ia villa de Gcaiz fut 

I Carré *t fait une-eintjaact!iiaa_£i«a_?riï-
ï sonniar». 

À i ' I ï t de la Meuse, deux attaques 
[ ennemie» dirigée* contre nos positions 
] dans la partie nord du bais de la Caillette, 

n'est d'autre résultat que des partes sérieu 
»ec pour l'ennemi. 

Rien à signaler du rest» <lu front. 
Pari», 7 avril. — Officiel du soir : 
Dan» l'Argonne, nou» avons fait sauter 

mne mina dans la région da Vauquoi». 
A i'Ouect da a Meuie, les Allemands 

ant continué à canonner ob»ticément ie 
coin «aillant de notre po»i ion près de 

italiens croisèrent *u-
g; i'nn d'eux jeta des 

4enouv«zn bombrrdée arec dss obn* ds . Béthiscourt at las villages d'Esnes et 
Moazévilia. 

À l'Est da la Meuse, la c(Ve de Poivre a 
été sont «n feu vicient pendant is journée, 
ce qui fit prévoir une attaque ; mais nos 
tir* de barrage empêchèrent l'ennemi d» 
quittar sas tranchées 

Au Sud et à 1 Oueit du fort de Dousu-
ment, à ia «uite d'une série de petits com-
bats. pendant ieiqeeis oc en vint même 
corps â corn», noue pénétrâmes dans les 
tramebie» da co«mmntiic»ition* d« 'ennemi 
sur nn front de 500 m. et nne profondeur 
de «?ius de 300 m 

Une contre attaqne de flanc del'ennemi, 
I* soir, échotu coîaplë.'ement 

Dans la plaine ds Woêvie, nos batteries 
•dirigèrent un feu concentré sur divers 

i points dn front ennemi 
E« Lorraine, notre artillerie fut active 

à l'Est de Luné ville et entre Vezouze et 
les Vosges. 

Du reste du front, aucun événement 
important à signaler, à part la canonnade 
habituelle. 

Aufron' belg*,ccmbstsd'artil!e"ieas«ez I 
vifs pta» !» région de Dixmnda et Steen | 
straeta 

_roa calibra 
Deux aviateurs 

àestat d'Âdelsberg 
bombe* «ans résultat. 

D-îns i* région frontière du Tyroi, de 
petits combats eurent lieu «si plusieurs 
endroits. 

A k crête du Rauchkofai (au nord du 
Monte Criztallo), un déiachïment ennemi 
réussit ces jours derniers à ee fixer sur un 
sommet. 

Cette nuit, nos troupes en chassèrent 
i'ennemi. firent 112 Italiens, dont 2 offi 
eiera, f risonniars et capturèrent t mitrail­
leuses. 

Aa Nord de la vallée de Sngana, des 
forces italiennes importantes attaquèrent 
PO.» positions près de St Oiwaid. 

l 'ennemi fat repoussé et essuya do 
frac de» perte»». 

Des tentatives d'attaque de l'ennemi 
é.»«s le secteur do la vailée de Ledro subi­
rent le mème sort. 

An Nord de la passe ds Doaale, quei-
anr tranchées italiennes nouvellement 
éti".b ie» furent détrnites cette nuit par d«e 
jBiitoi*. 

Communiqué Tur* 
ftonstp.atînople, 7 avril. — Aucun évé 

gênant important sur les divars th^fttrae 
•dtc ia guerre. 

Armée» «a.Hëej 
' â»6ûîîi*«!a«|i4 l"r«s«f.:..-.!'.« 

l'jris, 7 avril (officiel de jeudi aprèi-
» iù i ) — Dans l'Argonne, :.vant midi, un 
«oup de main exéenté contre une tranché* 
enuemie, près de la route de St Hubert, 
notis permit d'infliger à l'ennemi des 
ps»*es sensibles et de faire uns vingtaine 
do prisonniers. 

vire» envoyés po«r secourir le bâtiment 
seitoovenL a prpximité du lieu du sinistre, 

Amsterdam, 7 avril. — Ou informe de 
Flessiûgue que le paquebot «Prince 
Henri» e*t arrivé hier scir à 5 h. 30 avec 
64 passagers et 600 sacs de dépèches. 

Ams'.eraam, 6 avril. — Le Conseil ma­
ritime a délioeré au sujet du nt.ufrage du 
« Palembang », appartenant au Rotter 
damsche Lioyd Comme expert c'érait 
encore le «capitaine lieutenant sur mer 
Car«ters qui était présent. Après l'audition 
des témoins, cet officier exprima la con­
viction que la première explosion fet pro­
voquée par une mine ; les 2' er 3' par des 
torpilles qui ne furer.t pas tirées par les ?K,O™Ï| 
contre torpilleurs anglais séjournant aux 
environs 

La première torpille a peut être été des 
tinée au contre torpilleur qui naviguait 
par le travers du « Palembang », la secon 
de "enainement pas, puisque le contre 
torpilleur s'était remi* en route, tandis 
que le « Palembang » stoppait. Le juge 
ment du Conseil interviendra ultérieure-
S^nt. 

:<3»«r«î«Ès«*«i'-«V*'.*. :. > . ' - . i .V.-.' « - -

mecia.ie. 
De nombreuses arresta.ions ont été opéré; t c'z 

ane eiiqsêie est ou, e« • ... 

Le Havre, 7 avril. » Une iuformation dy soors-'. 
italicnne «itclarait qas ie G«r«ivernement Bsigî 
aTait tait savoir au cardinal Mercier qu'il «aanut 
cordialement reçu a i H .vre aa ca» où ie conflit 
avec le Goave«-nea«' Gsu-sral viendrait a s'eavea: 
mer. Ceite iiuove'l«« est inexacte déclare H4V?..-. 
Mersier ne songe «ut̂ llemsn7. i quitter la Belgique. 

NcwT'rlc, 6 avril. — La réponse de l'Asgle 
tarra k la ûfjte protestataire de=. Btata Uais cot» 
ccrnaLt la confiscation d'envois po»taox a été ra 
micr ao Cabinoî. «Ua repot«»e serait pou satisf: 
sinte s'il faat en croire r« Associated Press ». 

New York, 4 avril. — V < Associated Preïs » 
infoime d«i Washicgton que, comme les preaver-. 
conciuatites, concerùant les récents isiaqaa» sr.r 
des , «v.rcs où se trouvaient des Am^ric^GS, mac-
qxeiit encore. Le Président Wllson et ie Cabinc-
oct de nouveau aujourd'hui, ajourné U décision '?. 
prendre par lee Eiata-Unis au sy jet ûe l'éventaelie 
attitade américaiLc dnns ce conflit. 

Sofir., 7 avril. — L'ax ministre des affairer étrfc;-
gères nafg.iï eff «-h«f du parti çtamboulovUte, Gt«-
nsdicw, aété arrêté aujourd'hal Ii s'agit ds l'exi 
cation d* jugt»Loant riror«or.cé a«» sujet de faffair:;.. 
des pots ae Wns diît«-ibs«és scus l̂*i--prUST*r5ûcu7'd : 

- ^ ^ n f i p i j r r r l M Fr^naf i il a«!JM^ ;iiapOli««iD |l?t»-fat û •> 

18 muLons. 

Rotterdam, * irrii. — Ls<Vost .Zg» apprei" 
ds Pari» via Londres qu*) !« prem-sr mioiat»-'- " 
anglais Atqcith qaesviocné par an homme; d'étet 
italien ^ as »KJ>»t de soc ant!6tie& aveele pape -z 
répondu qua le chef de l'Egli'.e avaitbeaccoap p*r-
ler de la pais, qu'il d«î*iie trclemmept, afin d'èvi 
té que ne »oii dffioitivement dt!acia«?e la foi m 
l'aiDor r du prechs n. 

Il «set faux, opina lo cap;-, â'atfir«aer qee >.: 
tôtnps n'est pas rentt entera pô »r une paix. Il «tel 
pe-rsssdr q*e ous les ptuples désirent U paix • : 
«feUè vok.cté doit être pri.e en considération. 

CopeDh«igue, 7 avril 
Ti otsin qsf-

Lu < Rusk?jp Siowc î 
selon des ct.'mmunic: 

i-ïS 

Communiqué Angiaii 
Loa4r«t, 6 STH! — Ce mstin, après ur= 

yioîe*t bomb*rdemcnt, l'enneTni a-'taqnft 
d'antros trtTîché»^ près do Se Eîoi. Le 
c*>mb*t dura toute ls jorniiée 

An court d'une «ortie, de petits dita-
chtîafeats ennemi» pénétrèr»?rît d*na une 
de noa trtnohées près d'Hooge. 1U en 
fureat asui tôt refoulés 

Feu rédproqne4'a ! tiMerie aux environs 
de Lievin. Lan» et an Sud de Bjesinghe. 

Kone . é a-rril. — Action de petits d^ta-

Berlin, 6 arril. — L'Empereur sfoiicitô tclégi*!1-
phiquem^uilc chacceLerimperi&l po«r ..;•, pa<oUs 
ririlei cî aaergiques, prosâOcccos £.» coure de son 
dikcusarv a» RcàCUîing, et par ie4qacllcfl ii fixe la. 
posiuoâ sUcmande ;;o* r t'arsmr. 

Rotterdam. 5 avril.— -,o «Rott. Ct > informe 
.i-.j ....,•,:)!.:•. tjfc-., h u : le Cooîitu unioois c c'est 
réanitoefl la présidenca d» «Loaai »SiW, r.tln da 
dilibsrér r.ar «l'nlr.mv uni daCoroi.r, as sajti do 
i'instasrkt on dn service militaire oblig* Oire. 

Lu réponse imervonne n'est «pu dèâni:ire. Lu 
Comité, présidé par Caison, exprima s'» «tt&silla 
aïoli et ftecida d'attendre encore uneseira-nc. 

«Selon Rnsicformatios qu*.- publie lr «ooUâbora 
tesr parlcmeo-uire de < Tiroe6 >, on veut a* ten­
dre le retour du p«romier miaisire Aiqoith, afit 
d'eviior i'>.pp&rence de -pou&se? lui; choses à l'ex­
trême drraut son a ote c ce. 

Le « Nieawe Coursât > 

rebelles leseo&«dïtioiU a-ai'.-acte», pour le rétabli; 
«emen- dfi l'ordre : 

< Lopré:andsn: se roHrejait et se rendrait e*? 
province Un nouveau Président r.ers cho"i p«arx--t-
;roie candidate présentés par Taaa Shi K*î. ILsa 
po»!rs»ttes contre 'es monarchistes fiern-ient ces­
ser de **ite et. enfin Yuan recevrait «acnael^ 
ment 10 mUlinns de t-ë s. 

Dans lef- Balkaoi 
Athènec, 6 arrii. — Lo Président du Conaetf 

«SkaladU t reçu «imulteremcnt lesamb-ssadea^ 
at. France. d'Âpgi.crfrrre et d'Italie en une longtV; 
Ksdicnoe. 

Il paraît qa^ l'Botecte formula de nonveUc* 
txigencea RU sejet dei districts miîitêires nweé* 
:onî t . i 

Ls. prcicse cpuàrc r.iprima la nécessité defei.*" 
éricaer S«louiqae, »fio d'éviter an bomDs_rde«mc ,t 
aerte-n de la vili«, os recoamît que par le «fait â^ 
re pas conconiir à cette légitime re* ndicstîoxr 
l'Entent» ^aiims une lourdu rasponsabiUté Wfbii-
aie «t p >Utiqae. 

es Evénements en Oollanda 

Au cours d'une attaque entreprise dant | cheatents le long ds frvnt entre SteMo 
«n secteur roisin, notre artillerie -hom- [ jusqu'au Jcdicarie. 

Amsterdam, 7 avril. 
écrit : 

Cefuî un Prend diecot-rp, qoe ctlui qte fit kier 
Bcih*itnn Hollwef: L* joitrntl cons-atca-tc un? 
Bansfaciion particulière qu'il y e t̂ dit qaé le gos 
verBemcnt allemand ôé sonce p»s L annexer U 
Belgique, au -u je. de quoi aucune certitude i-'exia-
toi- juiqu'fi présent. 

Le < Jo»rnRl> croit q«o îa g.iran*ie mi ireire 
j qnr l'A le-aagne veat se iréera l'0«e*t,cônsii 

»er« v^aùem&Ubïement en U po«&sescion do «la 
ligue de la Mt-uee, ca qui rmdn.it une attaque 

j confie l'Allemagne rxtrêm» ment diffic:ïe. 
| L'Allemagne f'4«fiDce nvvçîe* c-nditiota sur 
] queïleîî elle serrât disposée fc conclure la nsix, a 
• un moment cà aucun doute r.'existe au f ojet Un la 
• Rupé-^orite de sa siiBation miliiaireEur c^:ïle dea ï formelleca« l'Angleterre ne tentera rien qui «eût 
I Alliés. F attentatoire à la neutralité néerlandaise, pas pî 3S 

Fro^t-èreoccidrnlale, 7 avril. — L'ancien p r ^ 
aident du cocs,'.«; hollandais, D* Cuyper, écrit fias* 
eon jour .*? « Lt S an (arc » : 

< La H (ï!ar.'ir; doit toarner toujours ses regarda 
ver* la Grèce. L'H;2-o«r- re mondaine t>s5 
rî'exi*rifple analogue ? celui par laquai de&x. 
jçiaûdes p^:*83.ncea en ont violenté une petite p^-
roccapauoa de Salonique. 

Malheur » la puissance qni oserait nous traiter 
a-msxe la G-èoe, déclare rie-ivain cité car et, 
les ia Ho iaede no îo'èrerait p&s un traitom^jï 
pareil. 1- peuple«entierselèverait avec e'ie. 

l̂ a Hoifande pr#fèi>rait 10fois la guerre qf->» 
ê - s1 bir un traitemectt comme celui sous leqcoi 
s'est courbé la Grèce. 

Rot+erdsm, 7 avril. — D-ms un entretien qn'ea? 
le c N Cii > avec l'Ambassadeur Britsnoi me, so 
diplomate •téi»é«m rna foi* de plus Vssserxn•'-. 



sasxâSBasss , . ..«•:-. . - . - « . . . ' i ' . - . v . . - ' i ' » : v ' ' ' . ^ 

-maintenant quo dans l's. venir. L'Angleterre a lo 
plus grand intérêt i l'existence d'une Hollande 
libre, lnièpendanto et fo.te à reconnu sir Alan 
Johnstoue. 

Lorsqnu l'interlocuteur do l'ambassadeur remar­
qua qu* U limitation du trafic vers les Pays Bzs, 
atnci que la visite «les p qacbot». constituaient «iej 
r !o orcf. éminemment désagréable», l'ambassadeur 
•.--.s imputa â l'état de guerre et à :»«:s nécessités et 
« âîrm t que quoique désagréables ces incidents no 
i.ai'jnt nullement nuisible» aux Pays Baslorsqiie 

i» paix sera signée. 

m-.-.nt- -

Discours do Chancelier allemand 
(SuittJ 

A* début de ia guerre, j'ai rappeli la parole e 
M..hke, disant qu'il nous faudrait encore «naloia, 
par une guerre «.anglame, détendre noire conquête 
e s 18/0. Pour lo maintien de 1 unité et de la liberté 
az l'Allemagne, toute la nation est patucaucem-
bat, unie comme un seul hoiESjfc, et c'est cotte 
«\Uemagne uui.'««-. hure que nos ennemis veulent 
saeanur. Ile «jxigeat quo l'Allemagne redevienne 
««^paisatiue comme aux s;èc«es passes, exposée 
; ux ccnroitises de ses voisins, qa'eUa soit le soof-
• •« douleur de l'Earope, qa'onenchaîne, méme 
•près la guerro et po«jr toajours, le dei'eiopps-
mtnat do sos capacités économiquïs. Voilà ce que 
vos ennemis entendent rar l'aneintisjemtnt ce la 
f«u,isan;o militaire de l'Allemagne. lia s'y bri:e-
. jnt 1; let. . 

Qua vouiona-uons, par contre ? Le aens et le 
b-.«T ds chaque guerre, *i'est pour noua une Alle­
magne siaoiiuoiuemchrri-entee, si fortement pro 
t--gèe, que jamais plus personne ne sera tentéde 

nûoir i'aneantir, que le monde oiilier sera torcê 
derecoB«iaîiro son «iroitan développement cîeôOc 
V-rcos pAciàquea. Ç'e;t la constitaiion de coite 
Atlamagne là et non p-t., l'anéantissement de ta 
lions étrangères qse nous poursuivons et la réalisa­
tion ds co bet assarcraiton même tem;:2 le saavc-
t ga du continent osropcen, fortement ébranlé 
ïUua soa fondemeat». Qu'est ce qu'une coalition 
ennemie peut off ir à l'Europe ? 

«La Russie lui -..ffrirjit le sort de la Pologne et 
«je la F i n i r a s ; la Franix, sa prétention k l'négé-
esome, â cette hégémonie qui a frit jadis notre 
«misère ; l'Angleterre, la division, l'état perma­
nent d'irritabilité du continent européen, qa'ella 
J.'» platt it appeler l'équilibre, et qui a été ia cause 
ultime et majeur© de la catastrophe que la pré­
sente guerre a iéchaînée sur l'Europe et le monde. 

Si ces trois paissances n«s s'étaient pan liguées 
c-jatre nona et n'avaient pa» tenté de faire retro-
/i'sder jusqu'à un passé à jamais révolu la marebo 
«lis i'Htstoirs, la paix européenne so serait progrea-
«ûvement améliorée par lo libre jeu du développe­
ment de sss forces. Ce bu! étsdl l'objectif de la 
politique allemande avant la gsterre. Ce qse nous 
s «ahiitioûî posséder, noat po»?ions l'obtenir par 
le travail pacifique. 

L'ennemi a choisi la guerre. ComtZieût l'Europs 
,:iurra t elle sortir de ce flot de sang tt do Urines 
tailli autcar des tombeaux de millions d'humains ! 
Soin so amas partis en guerre po-jr notre iéttnie; 
---«ais ea qai existait n'existe «pins. L'Histoire a 
r.rogresié de soa pas d'airrir. . pas de recel pos­
sible I . 

H n'était pas dans ltoîntentiois do l'Allemagne, 
ai de l'Autriche Hongrie, de rouvrir la qdest.on 
VOlonaise. C'est le sort des batailla qui l'a rou 
varie. M àntenant, eile exiate et attend une solu­
tion. L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ont le 
devoir do la résoudre « t elles ia résoudront. Apte» 
-Jos événements si extraordinaires, l'Histoire ne 
c«.nnatt pas ie c ctatn quo ante ». 

La Pologne sera une nouvelle Pologna aptèit !a 
. a««rre. L i Pologne que le tschinowaik a oppres-
Me et pressurre, que lo cosaque russe a incendiée 
sic. pillée cn la quittant, n'existe plus Des membres 
cio la Douma eax mêmes ont oavertoment déclaré 
;:.i'iis se refusaient il envisager la possibilité du 
r-'itourdts isch:now:.;kd«.ns sn pays où, deDHis son 
:iép«îr««, l'AUetnaid, l 'Aïtikhien et lo Polonais 
Uni loya'eTeut travaillé sa profit de la nation 
ra«siheursuse. 

M. A'quith parle, dans l'exposé de ces «sondi 
tions de p «ix/ du principe des nationalités. La 
> ÇOÛ dont il en parle doit lai faire edmettre, s'il 
ta place dans la situation de l'adversaire invaincu 
ti invincible, que l'Allemagne no livrera DIUS d* 
fc-sn gré sa régime des réaciionnaiies ds Rassie, 

1 Isa peaDleslicérés par elle ot psr ses al.'ies antre 
'* m«r B'.ltiquo et les marécages de Wolhyniy, 
« 0 ces peuples soient polonais.lithaaniens, b.iltes 
na le'.tois. 

Non, mFssiear«T, il ne fait pas «sse la Russie 
; uiiae porter ans secoi.de fois tes armées sar la 
i-'Ontière non protégée da la Presse orientale et de 
)-i Pratse occidentale II ne faut pas qu'elle puisse, 
tsoé seconde fois,faire da pays de la Vislule, ài'aido 
fel'argent français, nne porte oaverté à son iîva-
s on dans l'A'lemagno non protégée. 

[L'abondance des matières nou s forse s reporter 
à demain la suite de ce di.ccnrs.] 

La Revue des Variétés — Gros snccèe 
à 'n soirée d'hier. Les scènes nouvelle» 
ont été très goûtées. 

M»' de Marville a chanté à ravir et dé 
cider.-ient le public reconnaît en elle une 
Conitiière qui n'en est pas à son coup 
d'cissai ; le public Bruxellois du reste, est 
bon juge en la matière et l'a si sonvent 
acclamée que sa réputation d'artiste nous 
était connue bien avant sa venue à Char­
leroi . 

M"' Géo a aussi recueilli une ample 
moissou ie bravos pour son interprétation 
dî la scène spirituelle « La. Biratte ». 

Cet aprèa-midi à 2 h. 1/2 et ce soir à 
6 h. 1/2, grandes représentations de gala 

' et comme ia direction prévoit la foule des 
grands j«5urs elle a décide d ouvrir le bu 
reau de location dès 10 heures du matin. 

La Bière de chez Lejuste 
EST UN VRA; RÉGAL QUELLE FINESSE 

Société de Concerts. — Lî« Dames et 
Messieurs ayant été invit*s à prêter leur 
concours pour ias chœurs du prochain con­
cert sont instamuant priés d'assister aux 
répétitions <ie ce jour, à 5 h. pour les da­
mes et à yh. 1/2 pour les messieurs 

Le Comité insiste pour que, dès -.e jour, 
tons les dévouements se coccent vu le peu 
de temps qu'il reste d'ici la date de l'exé­
cution qui, certes, sera sans précédent 
dans le Bassin de Charleroi Chœur, 225 
exécutants. Orchestre, 75 musiciens, sous 
la diiection de Edgar Wauthy. 

Une réunion des Comités aura lieu, "'-. 
4 h. 1/2, ;alle ConcorJia.rue de Montigny. 

:i «isîCieuse. la bière «des Mille Colonne». 
' 

>~>v Fritz 

piller, donc, sans introduire la riru» dan» 
Jes vaisseaux sanguins, voilà comment sa 
pose le problème de la curabilité du can­
cer. 

Ce procédé existe. Connu »cus le nom 
de méthode coagulante, il e9t pratiqué là-
puis nombre d'années à l'a Institut duCan -
cer à Hal », qui envoie gratuitement se» 
brochures de vulgarisation et son recueil 
de références, à quiconque lui en fait la 

; demande 
Cet institut, nous l'avons visité !a se­

maine dernière et les malades qne nous y 
avons rencontres, parmi lesquels se trou­
vaient deux darnes de Ckarleroi soignées 
pour cancers du sein, n'avaient pa« ca 
visage douloureux,inquiet et presque rési­
gné qui caractérise tou» csux qui souffrent 
de l'horrible maladie... Personne ici n'é­
tait alité ; personne ne souflrait et, dan» 
les appartements spacieux, luxueux, qua 
;ous visitâmes, c était îa joie et la con­
fiance. 

Et cette confiance, certes, est iégitimo : 
elle provient de ce que tous oeux qui vont 
demander la gtiérison à l'a Institut du 
Cancer à Ha! » ont. avant de ee randre à 
eet établissement, vitito eux même» de 
nombreux malades qui y furent fuéris. 
Ils savenc air • i que leurs cjpoirs sont fon­
dés, qu'ils guériront de mèms que ceux 
qu'ils visitèrent at ce «ont ce« espérance» 
légitime-; que nous avons voulu con§ignar 
iei pour tous coux qui souffrent du terrible 
cancer. VIDI 

Jv%\ X. au Passage k s - ? ^ 

Perdu sur ie parcours de la rue de Char­
leroi à Dampremy, à l'arrêt du tram rie 
Mont sur Marchienne, par Limage Ju­
liette, rue Alfred Defuisseaux, uu bracelet 
en or à grosse» mail'es ca rées d'une valeur 
de 75 francs 

TJn 

Tentative de Meurtre 
k Charlerol-Brauchcterre 

La Grande Chapellerie Centrale,znciea-
•B«S maison Gaty. est réinstallée provfsoire-
jsient au n° 48, Boulevard A'adeDt. A côté 
rim Peu «ancien» magasin», assortiment 
complet dans les genres 2457 

Repos diminical. — Pharmacies ouver­
te* aujourd'hui: Sud, Dambrin, Place; 
Centre, Fonder, rue Neavs ; Nord, Mi-
chot, Place. 

L«3 
!«itl.«s«res Huîtres Au Suisse 
Perdu dimanche dernier sur le quai de 

Brabant, nne sacoche noire contenant nn 
n «tte monnaie noir où se trouvaient deux 
b ilets da 2 mark, nne pièce de 0.50 centi-
•:m, plusieurs médailles et nn billat de 
t- nbola d'un vélo, un mouchoir M'initia!* 
J . Cette «ac-)che appartient à M " Ser-
T.-.is,rue de MaTcineile, 1*9, à Mont-sur-
Muchienne. 

ne bonne récompense sera accordée 
pour la remiss de ce bijoux 

Si»» neo iiira goutte» I lr. SS n balte ii I kil» 
EMagaeln Economique,46,Boul. Audent 

Salle Concordia. — Dimanche9, lundi 10 
et jeudi 13, «X 4 h. et 7 h. Pour la première 
fois à Charleroi : « La Passion de N S J C » 
grand film cinémat.ogrttphique ayant 

[ obtenu le plus gran i succès au « Troca-
| dero». 2704 

j fo. tlHaut Cusanler. - Xoicn V snnodth Sao 
'Â. Visaotii, 27, rtte .i ' Asssul, Ch«uhsroi 

La Qpestioo «io C a n c e r _ _ 
Statistique en*mains, nous avoa» mon­

tré dans ia Région du 5 et 26 marg der­
nier, que snr cant opérées ds cancer dn 
sein, le cancer le plu» favorable, diient 
les chirurgiens, deox à peins — exacte­
ment 1.5 pour cent I — res:ent bien por 
tante.», dix ans après l'opération. Tontes 
lee autres, soit 98 pour ioe, enecombent 
avant la fin de ia dixième année et, ponr 
beaucoup, la tur-ie pott opératoire, n'est 
hélas, qus de quelques mois 1 Voilà lai 
faits dans leur réalité brutale ; ils mon­
trent l'inefficacité absolue et les dangers 
de la chirurgie qui, incapable d'extirper 
le cancer complètement, donne à lama 
ladie, en introduissnt le viruâ cancéreux 
dans les vaisseaux largement ouverts su 
cours de l'opération, le coup de foueJ qni 
la fait marcherVapidement v«r» la mort. 

Est-ce à dire que les sept mille per­
sonnes qui, en Belgique, succombent 
«haque année au mal terrible, «oient mar­
quées du sceau fatal et que rien désormai* 
ue peut les soustraire à leur triste desti­
née? 

Loin de ik, notre pensée, et eertes nous 
aurions conscience d'avoir commis un acte 
de lèse-humanité si, ayant ravi à ces mal-
heurenx ce qu'ils croyaient être leurs.der­
nières espérances, nous devions leslaister 
désemparés devant le sort inéluctable. 

Maisl'ave sir est plein d'espoir pour eux, 
et c'est, parce que nou* avons la «onvic-
tion de ceux qui ont vu, que nous écrivons 
aujourd'hui : le cancer n'est plus le mal 
qui ne pardosne pas; i! gr.érit toujonr», 
s il e-t traité logiquement, «"est-k-.dire par 
nne' méthode qui, au lieu de «aisaer subsis­
ter de» germes . ancéreux à côté de la plaie 
opératoire ; au lieu ds le» éparpiller à la 
surf.ee des tissus crusetét — d'où la» irè-
•idives sur place.. - au lieu de les insi­
nuer dans les vsiss:«iux, comme la fait 
fatalement le chirurgien an conr» de «es 
tentatives d'extirpation — d'où génénli-
sation précoca de la maladie et mort pré­
maturée ! — le» tue tons, apris ias avoir 
figés, coagulés tur place sans jamais les 
mobiliser." 

Trouver un procédé capable da détruire 
tocs les germes cancéreux sans les épar 

Une tentative de meurtre a eu lieu 
ava«at hier soir vers 7 heures,.jetant l'émoi 
dans le populeux quartier dé la Brouche 
terre. 

Un nommé Daas Alfred, vivait depui» 
environ 5 ans avec une femme, Ghenna 
Elisa, épouse séparée d'un sieur Labeuw. 
La fille d'Elisa Ghenna avait récemment 
quitté sa mère pour suivre un individu. 
Elle demanda, ces jours derniers, à pou­
voir venir rejoindre sa mère, mai» Daas 
s'y refusa nettement. De ce rafes, surgit 
une série de discussions entre ies deux 
concubins et finalement Da»» mit tout le 
moTide dehors. 

Avant-hier matin, la famine Ghenne sa 
rencor.tia au Ravitaillement nei i ne« 
avec Daas. Une qoercllo éclata immédia­
tement, au coars de laquelle Daa» lança à 
sa maîtresse plusieurs aoups de pieds. On 
parvint néanmoins à séparer le» deux 
combattante. 

Mais, énervé, Daas parcourut le» eab» 
rets at, vers 7 h. du soir, ivre, il se rendit 
rue de la Broueheterre, 78, che* la femme 
Menever. où ii savait rencontrer sa con­
cubine ; cel'e ci a'y trouvait, an effet, en 
compagnie de ja fille et du fils Manever. 

Une discussion éclata immédiatement 
at, fou fuiieux, Daas empoigna la femme 
Manever, lui donna de» coup» de poing 
à la figure et un coup de couteau à l'épaule. 
Il «e rua ensuite sur la fil» Menevar at lui 
lança un coup de eoute»u i. l'épaule gau 
che La bruie,non eontacte de ses exploits 
s'en prit alors à la fille de ia «concubine, 
Louiaa Labeuw, la rsua de coup» at lui 
ouvrit l'avant bra* d'un formidable coup 
de son i i n u — aonteau ou poignard — 
qu'on n'a pu, jusqu'ici, retrouver. 

A grandes paiues, on put mettra l'éner-
gumène à la porte, mais une fois dehors, 
aelui ci «a mit à démolir un mur an bri­
ques ei, k l'aide de celles-ci, mit an siège 
réglé la maison Menever, brisant soutes 
les vitras. 

Sur ces entrefaite», la police enfin pré 
venue, intervint et écroua Daas. 

M. le commissaire de police Sbille ou­
vrit immédiatement une enquêta et sa 
rendit à la Broueheterre, mais vu l'heura 
tardive, il na lui lot pas possible d'inter­
roger let témoins de la scène. 

Aine» interrogatoire de Dtas, M. Sbille 
a fiit mettre aalni ei à la disposition du 
Parquet 

Quant à la fille Lxbeuiv, la gravité da 
la blessure força le sympathique commis­
saire à la faire admettra à l'hôpital. 

Comme nous l'avons dit plur. haut, on 
a'a pu, jusqu'ici, retrouver l'arma dont 
Daas s'était servi. 
r^g.«»w»«»»ipjf<iiW»w«^oi«««»«»«»«t»«?»w»>«at«««»«»«»j»»j • • « 

«t"5« de hsitesr et en brisant «D earreaa de la ls 
aiira. Kiea a\ *te vole, mail les volears e»'. 
sissyé d'ouvriraa m-ubleiins toitefoi» jrs«»ik 

Une «tnquétc est oarsrte. 

•Voici les vacsncea de PAQUES et besaceu» 
d'entre vois se demsodent : (Ju allons cous l in* 
de notre fil», de notre tille 1 

A cette qaestioo n o n répondrons : Dirigac )»i. 
ters lei affaire» : faites leur scqsénr dei Mnnius 
ssnees pratiques leur permettant après des étades 
»»ssi brèrss qa'économiqaes de débiter à «•*• 
appointements rèmunérstears dans le commeiu 
la finance oa l'industrie. 

L-8C0LK PRATIQUE DB COMnERCB 
KERUEK (fondée tn i«J09), 5, Q«ai de Flandre, à 
Charleroi, eit la seule à Charleroi où l'on apprend 
pratiquement le commerce, I, comptabilité, li 
corrcspoadaace, la st4ao-dact>lographle, les 
laagues, ttc. Lts leçoni sont induiijuelie» pour 
adultes, jeunes gess et jttntc fillei. Elle ei; la 
seule qai ait oa offrir DIU» de aooo esploi i i usa 
élèves depui» sa fondation. 

On p»ut s'inscrire et commencer à n'importe 
q«»! moment de l'année. 267» 

Jamet . —Au Varia. — Aujoord hui dimanche 
«n «iiatinèe » 3 heares et le «v>ir à 7 htarea, iaaz 
granées séances cinématographique; avec le pro 
«jramm* extraordinaire que nous aron» innoss i 
hier. 

Il faut Toir ls célèbre actrice parinenns Rérina 
Badat, dans « Lo Mvatèie d'ans vie >. 

Prix des place» à porté» de toatea les bourses et 
location aans aigmantation de prix. 
xSalaré :«a difSca'.téa existantes, 1« UOMB DE& 

iSALI.ES, Ciiarlarcii, «îa'niUe toaiotra *a» an<st«n 
m eontulions - j { , 

liemandaa a ros !oar.-.i»ae«r» nYOSOTIS it 
fuiiilear savon so poudre. 

Chttslet . — Pinùini dt i-itillttst — Une bonne 
nouvelle qai va faire soari.e d'aisé!e» vieillards 
va être portée il lear connaissance ; l'adminiitra 
tion commaaale vient de recevoir SJI mandats de 
l'import de 40 franc 1 enacun, poar être remis aaz 
tital ire». Ces mandats terorjt payés mercredi 12 
courant, dans l'après-midi, à l'Hôtel de Ville. 

Le reliqaat d» montantde l'allocation anniells 
soit »5 franca, parviendra in peu pias tard. 

asi 
C l a a r e t t e r da luxa 

30,35,40,50,60 en. il kilti 
L'eeeeyer, a'aat l'adaatar 

File wallonne. — Koas apprenons avec plaiiii-
qae M. Waatheltt, le directeur da th#4tre bier 
conna, vient de traiter avec ie Théâtre Walloa da 
Charleroi, directeur Aag Rainchon. poar ans 
représentation extraordinaire qai aara ie i«| avril 
(landi de Pâ.n-s) 

To is les smatoaïs de beau théltrt wallan e'«2n 
réjoairont. 

Nois donnerons aoaa pea 1-- programme de cetia 
cel a séants wallonne. 

G O N Z E 
Oatlclen-Opéclaliste 

12 , r. Puissant , Char I 
Aataan «it etnriantc 

«*a«î»r» et maaata t.. t* genres <i oax 1' n t 
- - » " ' ' «Oa|jéaio»i UOr«>c«.«.ji, Z.r,T,rr;ir€ àsma, S CJir 
£-ii jéhatit ioat» f.oceatr«,M. 161, i cr Ciitelr.: 
^OBiU»; (arrêt da -<run) 

La stmatat secourt at nerbes-i«-Cbâ:»ai-, 
alimentaient. — M.rdi dernier a eu lie» l'assem 
blés atenaseile d« 1 dclrgsc des comités iocasx 
s a canton. On a lar.ét pie»sei.ti> qe« ce fortes 
reatrictiona devraient être apportées dsnt lallo«sa 
tion deaecours. 

N'y a t il as lira de :e souvenir de ttrtairt 
articles c t soaa s.gnalicns der déperaaa rxcet 
aives ûa comités iocaax ; ce va-ton pas regretter 
lea sesoars accordée tiopfacicitent et qai v i t t 
draiast bien k point à ee moment o* la miter 
grandit qutu: l is rtSictiicec dimir-ient r 

A» sajetde l'aiimentaiioD.M Braaax «oaaeiile 
de familiariser is pabîic avec ies vêtea alimcn 
tairas dtatittea à ;emtl»eei le n'a ; :es stocks de 
ri« sont épnuer I.» iar'd et le «aicdoax aboadect 
morne: *««nemont dms les magasins Iocaax. Oc 
site- d totjoera svee impatience l'arrivée de* 
pcmrots d* 'erre da mois d* mars ; la pispartdes 
semonces ont ep«£ré l>ar rtittmerA jcar !«r 
pommes de terre de plant». 

«On noas informe qse les admicis-raticcr coir.-
aianalta tort «hatgées dc ravitaillement ea sacra 
sar «na baaa d«4oo gr. par habitant. Les com-
mai.deiidotven* être passées a la maitec Hronuy, 
ieTliBin.parl'iiitertr.édisiredn commir-air* civil 

CHAUSSURES BISET 
Pravlsotrement rue de la Science, 44 

/ - « a e * . iSAKU, tjitr.i dî r.tzuz,--a. s/,, ra» «. 
«jS«̂ r«i CmT.O^l, «?-karîsroi. •̂ .sîîF.t » '-. »-*rrte -i« ritr* 

•-*!.•:- «i» <«-......-•• 
Koas sommM acketeara en aetioca ordiniiret : 
rt.r;takole, 'Ckarbonnrj.es Y,' il .en: Sofia etdivi 

Aeodee Laars. 

ssllly. — Jttpts Jtminiasl. — Pharaaaeie oararte 
aajoard'hai toate la josrnso : il. Jtslet, ek>. j-sé» 
d* Ranaait. 

ItnUtive d» rai. — On s'eat introduit, aa eo*n 
de l'avant demièro nait, dans l'école gardieans i 
desCorvéss, »a assaladant aa'aaar ds «lêtara im | 

"l̂ alpe des Trihuii 
(SmtUê sfitialdi L* gifla») 

-.biiil lirruiliiBil U Clirlsril 
AuDianca DU 7 ATXK. 

Sumalile apkltutt. — Victor If., de Nalintw, a 
laissé sircuiar aa vache dans un rayon contamisè 
par la fièvre aphteass. 

Dont eoêt : je fr«xnsa d'ameade avea au ssrsi.. 
«4e 5 ans. 

Ytl. — Ued«Mte D , de Haine St Pierre «Mt pré 
vena d'ara vol de eeWre tommis aa préjsdis» da la 
C u Centrale de ionstrnetion. 

Cello-ei se porte partie civile, assis kl. le «absti-
tttat du Procarear du Roi Bonnerie s'ea étonae, 
attend» quel» prévena n'a pas de maavaia actécé 
denta et qaa de »!.»s l» délit n'est pss bien eoasé 
qaeat. 

kl* Evrard plaide le pea de gravité des faits. 
Lstribanal eoncamnaà 10e franea d'amende «t 

aaeorde an aarais de % ana. 
La partie «v i le ebtieot le fracs qa'elle réela-

aiait. 

» e 
Par aaite de l'abondance des matières, » » « 

sommuobligéa da remettre k demain la ckreaj 
• a» des tribanaax; < L* tsf.nda'.s deteéréa'iaeen-



NÉCROLOGIE: 
Oa noiis prie d'annoucer la mort d* 
M. JOSEPH COLLIÈRE, chefdeser-

^-^^.^Z^&m'.:\\Z'><,^.^r^^,Zfy»J^rri- -/..- . . . - _ . . . z.-Z&S'v.-^'r'.Ï.T.-.z •*<»&. :•••<!• ïse»»f'ïï-:.v.. .w--. '.-•-••»' «• -•-• «wsaaeaasv. •« 

Etude du Notaire HAMOIR, à Namnr 

Domaine de Dave 
Le lundi 17 avril 1916, à midi, cher 

fesîes 
%•» »S€aî3M8 

yicedesaceuesdei-classeàMarchieime. M- W " « J * - ™ * J ^ h « [ * D « M k 
au Poat. 

LOB funéraill*!? auront lieu mardi ri con- i 
raut, à 9 h., en l'église de Marchienne- | 
av Pont. , 

Réunion à la mortuaire, rue Ste Sophie, 5 
40, à «8 h 40. - «692 i 

ii 
Un servie* anniversaire pour, le repo9 i 

de l'ime de M. ISIDORE "FRERE «ara j s'adressera IV 
célèbre le lundi 10 courant, à 9 h., en \ lee Namnr 
l'église paroi«»iale de Dampremy. 16I8 

requête de S. Exe. la Duchesse de Feruan-
Kunez, propriétaire à Madrid, 

Vente publique de 
I. 3a lot» de belle futaie en essence 

chêne. 
II. Deux Sapinières se composant res­

pectivement de 5794 et 1349 pins syl­
vestres. 

Pour renseignements et conditions, 
CamiHe Pierlot, à Dave-

2663 

! 

On nou» prie d'mnoncer la mort dc 
M. O M E R H É N A U T . n é i Jeumont.dé-

cédé à Marchienne-au-Pont le 7 avril 1916 
Les funérailles auront lieu lundi 10 avril, 

i 9 h., en l'église cie Marchienne au-Pont 
Il n» sera pas envoyé de lettres do faire- 5 

part, ie présent avis cn tenant lieu. 
Réunion eu la mortuaire, rus de la Brae 

série, 10, à 8 h 3/4. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

DES 

\ Produits Réfractaires et Céramiques 
' de ZONE-ETAT, à Mont-sur-Marchienne 

Nou» apprenons 1 1 mort Je : i 
M— Vve M A R C D I E U D O N N E SOM- j-

VILLE, n-*fc JOSÉPHINE LAURENT, j 
veuve »n i'*' noces re Léon Donis, décé- 3 
d ie à Roye (Somme, Franc»), le i l mai \ 
1915, danasa 7r« aim-àe. i 

Le service funèbre aurs lieu le lundi ? 
10 courant, à 10 heures, en l'église- parois- j 
(iale St-Lambert, à Courcelles. 2699 

ôrippes, InflamaatiMS, Fièvres 
LiPÊRlSTALlNB DEniNNB est le seul par- | 

gatif qai lave î foc«i l'imeiun et »rr*te définira J 
«j.Ect ls constipation ; mais elle a bie«a d'autres ; 

ver-.uo : dèparatiî paiaaant du sang, slle arrête j 
pippw, fièvres ; gcérit estomac, aslbnie, reins, . 
bronchite aacienn-, inflammations, dosleirs da ? 
retcar ït»ma. Suave» la. Mid. d'srçentexp. Ch»»" 
1911. Fias. : «t fr. Phar 

Messieurs !eï Actionnaires tout convo 
5 qués à l'asiem^ltîe générale extraordinaire 
j qui aura lieu le suniedi 29 avril 1916, ï 
\ trois heures, au Siègo Soeiai. 

'.Ordre du Jour : 

3 1. Kvtaiaslletusut disjoialion dû la Sosiéte par 
:• application de l'art, ies de ia loi. 
j s. Er«~.ntaoll»oie£t «réstto.-. de 120 obligations 
3 hypothacaira» oa nou d» 500 franes, au taaz d'iatt-
\ rets de 6 •/., «.mortùs* blet, en 15 ans par voie de 
5 « i i : { f s o ï : . t it partir u» mai 1931. 
i J. S.Te2-u»!let«e«,-t eréationî u«* tae astioas pri 
«; vilcjfiéss de seo fra.; «» ,» tvpe .-.stuiliemenc «lis-
j taat. 

4. Evestaellemect et «oajciiiteaier.t !» «.is 
j é«:bîinî ave» lits proposition» reprijes s i x j " et 4», 
| élection d* 5ea«tioiitil«espîIaId*5«o» frs dï mème 
5 ty;o=ïdes «aêiue,. droits qua loi aetio'is primi 
«] tncs. 

kiod'isatioee a«« x stitatc r i i ï l tart d«*s «i«s»i-

ta elle «t Charleroi. 
. B'saaliea, War-

217s 
• ._-.-_- afaz^ :..-£xzv^:-!zr-~-

E nde du notaire BRASSEUR, Charleroi 

Samsii 15 avril, h 10 h. du matin, à la 
Justice da Paix de Chatelet, 

Req. reo Antoine Naveau, 
Vente définitive 

D'une Terre 
à Châtelj>eau, Campagne Saint François. 

Mise à prix offerte : 10 fr. 50 e le* j 
23 centiares 18 c. 1691 

niou. aa Siéye Socisil. 

ssm^amsnass 

Etude da M' BODSON, notaire. Ck.arl.sm | 

Le mercredi i» avril 1916, à 1 h.,a« «safé .; 
Félicien Lacrois, à Marcimolle, me de 
Charleroi, 

Reqaéte héritiers Mahaux Lcjeaac, 
Venta déinitive d'une 

Craarfe MaUea 

avec terrain à bâtir, i Marcinelle, rue 
Deleatienne, ê î ï*ee 

Stads da M" G E O R G M MICHAUX, 
notaire à MoutigEy-le-Tillesl. 

A vendre de gré à gré 

&MLLE VILLA. 
à Motit-aar-M&rchiens'*;, chaussés i& d-tot-

Itsrai, ««swtsaaat 5 axs» 72. 
Pour Isa *t*ciSj»a». » adreMas: as i'c*iéa 

«dwrlït a«*;.îr#. Î«»7» 

Etudo d» M* LÉOM DUQUKSÎflï.sataire 
à I.oaiu-ï 

Le mardi 18 avril, i * k., ejf» Fr-ira, à 
H: m- -..r Heure. 

Vente publiqu* dn 
Menlin dea Cenrbelle» 

à Thy-le-Ch4taatt. • 
Capitaux à placer sur hypotbaque as 

biens ruraux. «577 
«ni aiinii"cB»wna-fT.er» r i ' i ~ t •• - i - - - -- -j,»v. -- - t i - . . - v - , . 

Etude de M* DKTHISX, notaire 
à Gsrpiane» 

Smpins et IPutaie 
Maidi 11 avril, 1 h. précita, café Dava, 

Gougnie*,' vante requête M. Albert Pir-
mez, de »i lot» futaie at (43 baliv. at per­
ches ; requête M. Hyacinthe Pirates, da 
3626 épicéa», j f i o pins »ylv*stre» et 
17 peuplier». 2*05 

Etude da M* A. CLERCI, Kotaira 
k Gilly 

Lundi 10 avril 191e, à 4 k. aurès-midi, r-
ehez le tiaur Lonia Varhoeven, cafetier, à t 
Gilly Haie» (ancien salon Jeam Tav.ee» 
(Ctiaus-ce de Lodelinsart).. 

Vente publique, 

Reqaete P.-J. Huybrechts, de 

riaison et Jardia 

à Gilly (Trias-Royelle) 2-1*5 ? 

Daase seaie cker-
cke appartement noa 
garni dans maison sé-
rieate. Prix modère 
«Sta-ire A. Z , }t, bar. 
de la Répon »t$t) 

Maison à loaer, 13 
pl'.ce: et vestlbele, 
cave-ceisin*et 3 astres 
caves, cabinets, eaa, 
g»i à l'étage «Srand 
jardin. Bas de 'a rue 
Tarenne, 7s, Châtie 
roi S'«dr«. il U . Car 
lier-Démonté, entrep. 
de peintures à Lode 
Knsart(Bon-Air).Poa 
vant convenir poar 
eafé avec jeu de bou-
ioir.oa maison fermés 
ou de commerce Peat 
être libre desaite. 

»«$» 
Place daSad.Àiouar 
i** et 2* convenant 
poar bureaux. S'adr. 
14, rus D«*,vu'.rcuin, 
EJV. 267e 

A vendrie très bel!» 
et importante maison 
do maf're tves £raat: 
jardin et depeedaasas, 
situa!, exeeptioasslle, 
S minâtes dt la jsre de 
Ckarîsroi, garsgA. Gr. 
facilités da pai»meut. 
Conditions s'adresstar 
Notairw Bcatvin, 17, 
rae Ckadw DaDru», 
Cbarletoi. 3554 

o-.Oia ;tu seront aris^s »a< l'assembles rtlativ» 
«ncr.i :;»x objois •i-.!e<sBs, noiammtst . m u i l i i 
S, 13 et»j . 

t . Pouvolis k «naièra:- au C«Mseil ô'Administra 
tiou ;;oar rish ;,; Uc icsisions ù» l'aMe-Jibl<èa, 
fsiro l'smi?sitn tantdts astiorsnuaveiits, qne dos 
obligatioas eoaîorméanct à 1H loi, rèjler l'exer-
ei«- ; da Jroit dt> f;référcne«i das aasis.ns astionnsi-
res, faire toBt». vublisatie!-s preaeritis pr.r ls lo«, 
tff'.-eteren kypott:èq-:r-s le» iaiiaenbles tociana', 
pe-zite ct siga»! toas s»t«M, preaes-verbacx et bor-
«aeccau. 

N -B — Pour cire admis à l'assemblée, 
Meîii-îuri le» Actionnaire» ou porteurs de 
parts de fondateurs aout tenus de déposer 
leur i Skrd* cinq jours frsîie* avant \z» rén-

264s 

La Brasserie iu Peuple 
(SOCIÉTÉ ANONYME) 

«à Courcelles (Centre) 

L'asastblée gérérala ordinaire aura liau 
\ la dimanche jo avril 191e, à i | henr*s, à 
: la Maiion du Peuple da Courcelles, rua 
j Carnièrc. 

Ordre du J»ur : 
1. HîiipariVs i-.-» A^rasoistrataurs et Saasnis-

W n » 
2. Bzaaian «s; apatebetloa da biiaa «il ou »e>pta 

dis profits ct p a t - ) . 
3. Diaa.Tje ara A4<al^istratattrs et «Sortais-

•aurM. 
4. Moai«*.iosi£*t«u -airs« 1*77 

"**Lx-iv *% n'«MM«loi a'.*••#»> m tif p?it̂  
ïmp::^tiïitc9 «fcfariqmaM d* fcim-w 6K pava, "jo 
^Yirm foî iral -w format a ets pris ^t* U$ u-v 
«vCii:;de £rc*&«kè'tc.Tii, «UJZÏ q«a ioatw Ist /»zr-

«BTeM. D « £T8sCa*S if Iff«r-»r:é«W à* ^fhl :--i-'0.*t 

Maison Lion MALMARÉE 
«hauacie ém RrHx«eli«s, » » - • • - • £ 

Sa« *• P I» r r i -H«ni ,1 - ! -9 
Krrêt in irmm r*e PicrroHass 2H( 

ÏJfFSS&tm.am&te**''''*^^ 

jLEVUBE 
Grands quntlti llspenltlt 

S'adresser : 2*7* 

59, Bus DU BATY 
HAM-SUR-SAMBBB 

zac^tsssiwSmBB^is^mîmBamasBiSsssSrt^^ 

Savon 

La Rose 
de la Reine 
I£xtr& supérieure 

Ménag-ères ! 
Refusez toutes les imitations 

Â leaer pour le :" 
iVcil tj iè , helle tn««û-
-:on 5it««ie kOarteroi, 
me de Mar«eelte, 76'. 
S'a«iir«s5i3<!»: tm l'éîuds 
i» M» Bealvin,»otsire 
MClauIerri. stya 

A leaer ea à ven-
ire, très grtado faci­
lité, de paTem^^it,bel!• 
aiftUon, retstisc, fritnd 
î-T.iTdiE, eaa,4!«setricitè, 
h -Temet, ra» Watte-
bx, 97. S'îdresssr kit 
i i g ion . 25»» 

A leaer d - suite ane 
jelie maison, 3 places 
*?zz dc siczz-::az. 3 pia 
ses kast, av»» jardin, 
ra* «i* l'Egaiit». S'a 
llr<HMf à Alsjtsadr* 

Belle tàsitonpsiti 
•^!i«sra 3> 'c-jsr à Ja 
tasi, prix d* {serre. 
S'adret kar. joarnal 

JIÎ5I 

A remettre , iur 
eaeee«iesaat«j, pension 
dsfamill» bien »»ha 
laodéa. loyer wevert 
p^fiosa loestioE Faire* 
cflre» bi:r. dît journal 
» . D sè s6 l , 

Caatiae »karbo«t> 
«3£es . iostr »*s de 
laa» è payer. B';dr. 
kar. Réjio:.--. s «73 

Â l eaer jolie mt'v 
.-on av«« isrdio aisr», 
e -«• p««<«i ••;* $ plates as 
r«s d* «kaantie, s Vit. 
2 «torlfa d'«vxn, «t!n»tr. 
9ilHie»k.d*Brïîfi;»9, 
4*, Jrmet. S'td«- j , 
Qssi asx «tralnt.KfT 

tllgt 

A leaer «jtesr le 1" 
KSI 1J17, f^.- •-. ave» 
a» k&-. r. a*tr.,. z» lofis 
•t «sa» eal'.ar» .;»«(• 
is««t. ?»tr tes:! r»a 
s<M±»t»j«t»8-ad. «iHr 
». M. Cavasa Adelia, 
ïstadela Sts'A; *,.**, k 
Ckât»Ut. i«47 

A leaer tre* &«sû» 
««isaa av«»a grand ja»-
*«* Pria ia srttmr». 
3hdr. r i s Fwr«sr, i», 
«âamigaiiM - «ÏT*avill«. 

ffitm 

La Socl«JM a»ta. 
i».-?orj»9. Usinas st 
«fc.-.dçn« d» ti à 
*«in»-St Piasr», ds-
*s«Md»£a»cfcaramea-
teara d* locoactivee 
i» toat vratai»r ordre 
70 >. «• »»ct. i'kcare, 
aiati «a'an bon diuai-
«siaar Je loaoaetiv., 
appoiaiinMtssBivaa» 
»?pti»it««is. s<n 

Jaaa» daase,bon»» 
iastr»»'doa,fc»lla4sri-
t*re,d«aia^da iravana 
«iî bars» ikss •!!». 
Serlre g. U karesa 
«Rétien. ter» 

Jeaae «fil» If» « » r 
<â»sR. pissa «»:s aa 
s*rv ami t.. asaci»» d» 
boaae» rit. et au »o«-
rant de toat«s« kac. de 
maison. Pr. adr bnr. 
4» 1a fUtiea. 257* 

L i â t - Saala, «i» 
ii.lu.tu», «.cm. a«jeUL 
sao. puar r»g. Ckari» 
roi «t Ccau» poar 
pu«»m»at «paratsar 
«•Satie krayete. s«}4 
l a p e r t e a t e asalaea 
o *..uu#i«.j«î:oa Ue uaa-
41a Ue Caart«srot os 
saand» garant poar 
sascarsaie» epteenec, 
te» «««lie tuaauon a 
Saas.t, .itmafiia. el 
rTaTte. uaattuuaeM1 

tes lr. «teille P. tt.., 
kftioaa aa joern.skia 

< riallllaï » 
Jteu»t à neal «oi« k*-
iici» «a pailla. «Uiui. 
.g-bta partoat. K " 
i.s-J-z:'., .1, i>l »it,ll«^.. 

» 9 3 
Ja damaude ï. iaira 
CUCÏ moi coaipta-
oiiiie a jouiuaux 
uiuiupit». Eu.DU 
reauj. R.F. z*to 

UactylacrapMe. — 
On ucaa. aaetrivg. -s 
eoar aes uavaaz de 
cjareaa. S'adrebter H. 
«L«aeac«k<sr, «U. .-»«*«« 
fav ^1 rijLijiLL bla«Sb. 

*e»7 
Jeaae tille, i t ans, 

kc-nnea retcrecees,oe-
miuiae pu». ko«aae 
d'enfants oa ali>» ds 
qaacUei SVdr. Adète 
Pirat, Atseau. S6S4 

Fille i . r i t s x o» 
3c » 15 «ans, LULU. an 
P»a dc «saie. »t sasb. 
laver »t rtepuattr «et 
dem. pr m»c*g-«; trois 
p»raon. Bonô eertibe. 
ax. Ecr. G F. 1694 

Oa «Sam. «savante 
sonnaissant 1?. ftuisine 
poar comii-iânr* envi­
ron dcCbatietoi. F ai 
ra oftres 'o--. .-a du 
j o i . . . ' : , î i . z, M. 

,664 

âftXtE. £ÎVâûï.v$ 
• 

Saperbe ehien «U : 
if j« a«icti «4gé dc 4 ans " 
à eéder au quert de se ' 
val»ur. S'aâreEScr .'.a -
karoaa; i»t La Région. 

»«( i 

Aat«»-«xoto«» cyc-lw •• 
A. M. C. 53, r. da G* 
•Cantial. — Vanta •*. 
isii i i a* vulo* ni.su et 
d'occasions. At»li»! dc . 
•sp^ratioiic-. «498 

TImkres-Post». — 
On des. acheter toïte 
asftem ilecoll<Mhone. 
l'sd I-.P«Hig»oifcxî. 
«cal .ia 'm—a.Cimit-
leroi. smttt 

Bplacharca de potn-
crsr.-No'j» achetom k 
s -entirr.er le kiio<»,33, 
ra« de Nalinne», Mar 
•«oallî et «s6, place du 
S?d, Charlwoi (S53S 

Oa dens. à aeketar 
ehiea polieier, forte 
taille, bon «i4f.-Ds»»r. 
8'.-.<'r«v»0! i ue da M îr-
•ineU», 115, Couillet 

»»<3 
PerdB«";absn:«»«rer-

«•aéabïp.̂ ris îùvml- Hpu. 
L» .*sppo-1«îr bur. du 
jo^tv Born. rraemp. 

î*er<« U 4 avril, 
arnre 1« «"arosse «t 
003= elUa un ek. G- s» 
a»ndael» oisà vontre 
«t moffan blanas. r i 
pondant au aom d* 
Ke*ra. Leram è M"* 
Ilisa Msillard, r df» • 
Co.-sm\iti«, t«a Daa>-
aremy. a6fi 

Voiture l 'eafaat 
«tkzî <tei atketar d'oc». 
Faire oCres Qesi de 
Brcb».*!, 33. «<7| 

neo velturec et h«w-
aais 's. vendre d'ooe. 
Ioa«î»':fOut.reB iaim 
*a» d* Britsell»», 70, 
CbtrUroi. s|«t» 

Boalee, Qniïies 
i -,mT,--<tm. Çrn,;\ d è V i l . 
«Wd. «Han.»»-n«*f D«"«-
?r*a:v P«'an»b». 214s 

bieisita«Mf 

2c»le Itlsnt 
F*»«-s»ar;»orr'»»Oin-

ik-r.at» : Sla^rleîti 
M*«•' -i^si. - Datai* 
C*ï.'.tra»tion - Comi 
abl i lè - Izavsrna* lil. 
fats., angJoH., ratss -
«fMemktra-arpeataar -
Uairartité- Sntréa -
Phil«ophia - Droit -
Sta.c— K«-rira, S, ra» 
• a g i r a t 'arkagjen . 
trtxailaa »a|j 

! j . • . . 

A. la 

Vierge| 
Noire 
Cbarleroi 

EXPOSITION 

GÉNÉRALE 

DE 

VÊTEMENTS 

• 



^ ^ ^ . ^ ^ ^ : " . ) . ^ : , ' , : : ? ; " . ^ ^ ' - ' " ^ " ' ' ' ' ' ' " - " ' '•'"'•• • "fc^asaftasa-^^ '̂/-'-•v-vv.fô:--: s ^ * ' a ï # • /.v., : ' • - ' . ; - . ; 

Achat 4e Vieux Papiers 
F a b r i q u e de Sachets 

Devis - Imialieu 
11 o, rup de Marcinelle 3323 Charleroi^ 
A « s w i w s r a i L t i B * ^ ^ 

Briqueter i e s Hécan ique* 
Ssiinie-Barhe 

— — GOSSELIES 
Briques de façade de tout.es teintes 
'»eux millions briques ordinaires à 
•sndre. Peuvent être chnrgéea sur 

wagons 

THlLOCtTWUTi 
Mm B8ÛUETÏE, 1 CMtlIit. F. LÊANNE, %wmm - ^ — • ^OI BT 

Bit i | citlD B*u do cachemire, b u dt- fil, etc., » jours et unh. Tout.R tein-eB, demus fl fr 75 I • . . •»*«!""*u d " •»•'•<"•• *• <• » ' • * " 
• • • • • • » • » " — i i,—'. _i Zm.— u ili ii* Kcwniii. domaugsaiwonft, boutons, rongera, £}•• 

Ladieednh barbe, choie dee chftvoux, pc-IUc*'?,. 
croûi .. de Ihttj alcèras, etc., etc. 

Maladlaa d* l'Eatomao - Rayons X 
CHARLEROI, 3, rHe d.- Montignù». 

Reçoit r lu'." ies jours (sauf lç samedi) éfl 9 fc IS li 
»i de a à / h. Dimanche de q i n h. 
«pjfwnrrtrrwffifgBffi^sf^^ vs 

' - • ^ M A c P l a o t a p « n t e n t a s t r . m t » c . Q r a n t i o h o l x d*s b a t «I o h a u a a - m o . * pu«ra IB'WJ-, «MC» 
S fMal lU «sia o«tc».-i k «creshotor «t à broder D. M. C , Tamtxmr, CaU. *to. 

JUi à w o d n . «iavarut M «s «bai»?, v é r l l a b l a g l y o é r l n a ; i ' n l p i i et Epinflo; pour coiffâtes, c:-

K''3no! i,aaa»a»jaa»>s»tt»iMBnwaMMWBaaMaia^ 

Crédit Fronder de Belgique 
' W n « * HYPOTHfiCAIï.JHfc à 4 •/„ sanî annaites. pour facilite' l'alimentation o*. j'en 

tr^tian «̂ 32 fa«9ill«ss pen«iant la durrè de la gserra. 
«l*asiioa«faaaea! amtiaiaatil' sa gré de l'empraatear, «ans préavis et Mas indemnité ite reuploi. 

LM Crédi t P e a e l e r d e Be lg ique , qui n'a jamais cessé de payer les intérêts ds co: 
obl««jjat«isae ta£s«i«&r»»s, a'an » aa.s zon plus interromps l''-r:«ission. C«~3 titres assarenî a leur* 
aartm» l«x pB-ositi« ex«septt»na*ll^ de sécurité absolue qai en ont toajour3 fait «n pUcfr 
n«i«at «ia tsavn da r- ztmtle da tani premier ordre. 

Kss*aieaee»u ts jrsteits cher M . J u l e s FALLEUR, agent dn CRÉDIT FONCIER 
B B S S L C H 9 U E . à Ckarl«*rc;, me Léon rfcrntf:, c" 28. i t ^ 

I 
H 

\ 

M 

• i 

;'..•• 'lent ms-BS, !e xesîje qui va ÏW-I.Ù 
guôrâ do vote aaî&icî, l» rancit, in-
t!u<ïnza, teWz M.» '.::. «file, e«:(MIMI•--
aiîectiana de la poitriae, de la «gttga 
OU d«e ponnena. Ne «flOaezpiig long-
«lempa m«alâaa.feaxt preac-x !e remède 
aajotlld 'kui »**»•, lo mufctl* qui s 
déjà guén daa miiiîerf de ««aUii« 

l'iae^iQr.Âitb:.-

SIHr IE LU I ! 
Ce raaiède i«>Jt <iiuoM«jra las gît '•-
res fixées «i«n* la ptsjtrlae, apaiae 
la toux tt amjsiflœ rinar^-atior. 
WaMa vota* p«s&M«»tKt «»»»»• 130 --
marna, n'est >«»«»»<i» n«MMr « 

cse^nt Seajceafc» 

tiSBOlLT* L. 
PriT-ri.rf p 
À37«;.-».^^ 

!Lï;î - ! 
De . 

• e £.-«.: 
»rtit«.E.«ui»ta»M»!a»<»!..Lr«ï£«;:--

- fj 
r« # 

Scicrii l é c a u f i e - Ceaairci l e Siis 

JULE5 MÊLOT 
Ra* Jk L0aUbvT% sa à 30 FLEURUS 

B013 d« coestroction, de msauissrie et d'sm-
! tU^*. — Sciages de toat»w àiunncïoui Î M 
••"amande • r̂ a*t?a ^ p-Efond «fsoduoa en s^pin 

de Nord 
MircHi*nus*3 «rendcea franco, rar aamion, 

• Ur2* «m rarou de JO kilomètre. *3^7 

TOURBE LITIERE 
—- Wngrais Chimiques — 

- SAVON an «ouare 
3, Rue de 

l'HôpiUl 
MARCHIENNE AU-PONT a»Si 

WWiiii m 1 aags>r»:£-ï4iizim ŝaewBW«ai»r=5»ec 

Léon RI E, 

Produits Dostréo .t C° 
HAREN-NORD 

l.essive Extra — — — — — — 
Mine de piomb « Styx » 

— — Tampon Outre-Mer Destrée 

Marchandises toujours disponibles 
Demandez prix et «schantillons 

R. SCHMIDT 
Dépr.ïit-aire 25J9 

et Agent général pour le Hainaut 
131, c h a u s s é e de Bruxel les 

J U M E T 

Nous sommes sauvés J J J 

Produit alimentaire 
[Garanti par k l'analyse. Breveté msrqael 
(«iêaosèe. Rtimplsce avsntageascnjnnt l'haila^ 

d'olive pour U préparation des laitat», ks 
ri«TOts, céleris, lentiilei, pommes de terre, 

ftsmstcs, saxqaels elle donne aa f»cft! déli 
b i m No p«Mit être vends qae : 
,4 fr. 75 le litre — 2 fr. 65 le I/J litre' 

1 fr. 50 le 1/4 litre 
Ciiimliiiilra tfiénl piur U lilgiqii : 

III, 61, knl. ie ls Sun, Inutiles 
' Dipit pattr la' ttrrondliutntnH Chnrlarai, \ 

Thuin, PhilspfnilU: *%*>t 
0»RïUI,r»i»inil»«, 41, Clnrl.nl 

Tejegcur ; lEKTltAND, 8, tut. eu Manbatirt 
Bn vente dtnt toutes tes bonnes éfiéwUs 

J 
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS 

Z*LUa DM CA.F'.MUJFIE BOUGIES TFIOI» CUSTR 

Lampe de Sûreté 

,a Vésuvienne Dup. 
D É P O S É E Produi t spéc ia l 

GépgRso : 3 centimes ï i'haurs 
iiixplasisle — Sans odeur 

Sais fyraée 

i^sresis. Places, Pafiŝ s, Pîdisite| 
'hotog i.'apif i qu. %& | 

•l.-tr.ii: IKU3 L'«nlfit":« s. ii'» \z, 

ta, :•>• SOULÉ &nsm. 

.••.. iu î'biâxstrie, 14, C«':.'-:•;.. v 
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Prh spéciaux pour la gwrri Mg,, 
ECOLE DE COUPE 

ET DE COUTURE 
41, rue du Orsad- -entra!, Charleroi 

linslfici : Haï 1(« L. Pirsiil 
Leçons î>sr:!Cfc;ièrcc h i'hceri» ct per psrti»-«. 

Leçons à domicile— Vente ds Jot»r«ianx dc Moi.-^ 
Patrons sur «masurea i*Z$ 

« • — — mnm\»mmm'émimi&-^Bi!tTsmfz 
GROS GROS 

Disponibles Savons durs 

TOPAZE - PANAMA 
S a v o n s en poudre 
Savons de toilette 

T O P A Z E - COLONÏA 
Remise des ordres è. domicile pour tocs 

ler environs 24.57 

R. du Bosquit,8,Courc8ll8s-Oentrg 

Seal caaeecsianaaire ponr l'iu-teadisse«aient dc Charleroi : 

CAMILLE COPPIN, Boulevard Jacques-Bertrand, 89 
Dépailtalre peur Qllly ct eavlrens : 

GEORGES DETRY, Chaussée de Fleurus, 44 

#.«.MP-"'»*»Ufcie«*>ï«.«̂ ^ • 
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T 

Saroa en poudre extra mousseux 

GaraAti chimiquement pur 

«=*-^^ S A iroau-B 
est la meilleure preuve 

de son excellente qualité 

Savonnerie d» Charleroi 
iiiif, Migsjia st Iwtis : 47-4!, ne lh»Mrittst. Ckaritrti 

#i«ajL_ ai i j i liai _aiii,a|_.iiiH i i i l ï ' .Hi "J-RIIIL, IWII IM'TUI IW t 

M É N A G È R E S , n 'employnz que ls 

en Savon en Poudre 
RIMSO 

1 

qui ««st lo plus aTantagoux pour la lessive et tous les netteysgsï. 
U». rsnte «Uns toutes le3 épiceries et daarées coloniale» 

A G E N T G É N É R A L : «e'/é 

Remé FÏ1.MEZ, FonUine-Valmont (Îez-Ttiuln) 
AGENT fOUH LE HAINAUT : HORACB HIURBUX 

«a< dc ie Penderie, t, «karlarel 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Vapeur Eau chaude - Air chaad 

FtikliuiHid; GltilELLE ET UfiESISflRS | 
:o: BRUXELLES :e: 

S'adresser à Victor BODSOH 
14, Rua Farr»£-, -ïioatlsBlaï-Nc >i:"< 19:7 

**ia&miimœ^r^!tkgaîaBs&iz:.•-•-. • . 
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bavoû en poudre 
Le plus pur connu 
Garanti à l'analyse 
LAÏT CONCENTRA 

DE HOLLANDE 

TMê 

STVW 

im s i s? 

Neitfs ev d'occ^ioa 
T«sll<aa' - Pile - Flecllea - CorCssac » Bûs?. -.,-. 

PAUL CHAROR, Cfeirlirol-Vllllttl r,. 

flypot8itfri '. i ièir^:. 
Con«iitiG?3n f.Tjéçxal» îtsx ètâjt&H 6* '»; -

i K««ro Ff.^ir.î* 6» »mboa«rs>:!Bt«»"T tOSS SX\. 
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SugiplÉmsnt du 9 Avril 11*16. 

^hi io de la uierre de ltlé 

Niit TwriWi 4a» les Traicbées 
...LA journée avait été calma, rian 

n avait boagé. La ligne euaeinie parait 
assoupie, comme morte. Mauier s'était 
aventaré à aller ramasser en cmaue. Pa» 
«a coup de fu»ii ii» fut tiré. « C'est birarre 
et très »u»p»ct », m dit la lieutenant 
•autier ; poar moi, ils méditent «auelciue 
cho»e là-ba»... C'e»t possible, fl»-j». Eh 
bien, en attendaut travaillons et eonsoli-
dou» ias épaaleinent*. 

Ter» 5 heures, le soir tombait déjà, 
quand bruiauemeat une grêle de balle* 
«rfWL't ; alla» culbatsnt quelque» sacs 
«ie sabla du parapet. Tout redevient ealme 
auititôt âpre». J'écoute, loin, très loin, à 
peine perceptible m'arrire le hullalement 
d'un oiseau de nuit. A 9 heure.-!, j * me 
reDd» seul daas mon abri ; de sombres 
pressentiment» m'assaillent. 

J'ai l'intuition vîtgua et exsipérante 
d'événements grave». Mon ordonnance a 
déjidrajséma table sur un© caisse vide, 
ii rechaafi* en c». marnent quelque chose. 
«Qacnd tout à coup notre appartement sou 
terrain est leooué par une explosion qui 
fait grundir démasuriment la flamme du 
réchaud à aUool utilisé par mon garçon 

De la terre ruisollo parles interstices de 
la voûte « Von» n'aurai, encore une fois, 
rien à manger », ma dit l'ordonnance, en 
fixant tristement ies petites mottes de 
tsrr* «fui surnagent dans mon brouet. 

Je regrimpe dans la tranchée où règne 
«n eilenc* de mort « Où a-t-il touché î » 
demandai-je. « Anotre droite » me répond 
•ue voix dans l'obscurité. « Faites atten­
tion, car ce sont les -gros, ceux de 150 
millimètres» 

Li encore rian, j a m'appuie précise-
mentaux parois quant. à 50 mètres plus 
lein, an nrojectile atteint l'épanlement. 
Comme sertis las fers d'un Boursier, des 
étinaelles strient la nuit, des volutes de 
famée «Icre, plus noires que 1ns ténèbres I 
s'élèvent, nous enveloppent comme d'an 
suaire et longtemps la formidable îxplo 
sioe. se répercute an loin. 

Et encore . et encore ..des écl-irs sil­
lonnent la nuit et tracent au dessus de 
nous leurs striures fulgurantes et in.fer 
nale».- Au-dessus da ma tète, le tonnerre 
crépite et de* craquements sinistres, des 
tronçens d'acier semblables à des cognées 
meurtrières s'éparpillent dans l'air. Ensuite 
plu* rien dans le silence enténébré que la 
plainte sinistre, hurlante d'un 5chrspr«e! 
qui se perd dans la nuit béante. 

JAh 1 en voilà encore J'aurai des pertes 
si cela continue ainsi, car mes hommes 
n'ont comme abri protecteur que les exca 
rations absolument insuffisantes creuiées 
en soubassements dans la paroi de face. 
Cette structure ne peut qu'affaiblir la ré-
liitance do l'ouvrage, au cas où cela de 

Feuilleton da < LA RÉGION > N» I 

LES 1TENTDIES DE WALTER CLARCK 
CilÈUKE DÉTECTIVE ANGLAIS 

Du Sang sur le Seuil 

BK CEIUI iTRAJCGB 

Dans l'immense salle de travail, dont les fenê 
très s'ouvrent surDuko Street, M. Richard Blet­
so i marnait tranquillement sa seconde cig«arette, 

Il était ceaf heures, et depais a» e dsmi heure 
qa'ii était 1», M Richard BletsoS n'avait riea fait 
d'autre qu'arpenter k grands pas ia salle ot il se 
troB»al' 

D «ronna, et au groom qui parât : 
John, demaada-t il, M. Clark n'a t-il pas tél«s-

graphié qu'il ranlijit k Londres ce matin ? 
— Pardonne* moi, monsieur ; ca sont an effet 

las propres indications qne contenait son téli 
gramme rsça hier soir. 

Alors, je ae oomprends plas rian Vf aller Cîïrk 
est l'homme ie plas exact qui toit aa moedi, «t il 
devrait être ici depuis bisntât uns demi-heure... 

ïl parlait easoru (juan.i retentit violemment le 
timbre de l'autichambre. 

Tous deux avaieft reconnu iafst»»n de tonner 
dé celui qu'ils'aitendaient, et ils sa précipitèrent 
à «u rencont-e. 

L'illustre d£t«sctire entra, tan? it à la main una 
légère TJU«« en cok («une. Il répondit aa soahait 
de'bobjaar que' loi iidresscit John, «t étrsigoit 
U main de son secrétaire an an krasque s shakc-
bkDd>.'r-l(a'Ta Ata -3't e -, . 

— Rien do rouv.-îu, B etsne ? 
-r Rira, monzic-ï. K.ta qu'ici lsUrs, «trri7.ee 

viendrait sérieux. Vraiment, cela ce ces­
sera pas aajoard'hui. 

Au milieu des craquements, quelqu'un 
me cria : « Il n'y a pas d'avance ds res­
ter là, mon lieutenant » 

L'homaie a raison. Je retourne dans 
mou trou ea grognant et marmottant ner­
veusement. 

Le» explosions continuent sans arrêt. 
Le tonaerre gronde inlassablement au-
de»su» de la traachée ; un» vapeur chaude 
eavahit l'abri et fait vtsciller la bougie. 

Uu éclat d'obus ricoche »uvlapierie 
d'eatrée du souterrain et visnt tombst" à 
mas pieds. Mon ordonnança murmure: 
« Et on affirmait qu'ils n'avaient piua de 
munitieas ! » Cette soudaine et inconipré 
hensihk- activité Je l'ennemi ise rend 
vr*iaienc malade. Il faut que )» lui crache 
qaeiquea salves &u pat.it bonheur : « Met­
tez moi en communication avec le com 
Kiftiidant. » 

Le timbre téléphonique fait retentir 
opiniâtrement son cliquetis nasillard. «On 
ne répond pas, mon lieutenant, la commu­
nication doit être interrompue. C'est co 
mique qu'elle l'est toujours au moment où 
justement oa en a besoin. 

Je griffonne quoique chose vur un mor­
ceau de papier. Ca ne sera pas une partie 
de plaisir que de passer BOUS cetie grêle 
d'obns, mai» il le faut. Mon ordonnance 
doit, dans ie toanerre qui gronde, littéra­
lement, hurler pour se faire comprendre ; 
enfla il se présente un homma sur le seuil : 
« L» téléphone est démoli, mon a-r.i, tâche 
de te glisser jusqu'au commandaist et re­
met lui ceci. 

Une goutte ? Oui, si vous le permettez 
men Lieutenant. A votre santé,.il boit, 
salue ct s'en va. On l'a retrouvé un jour à 
50 mètres seulement do la tranchée abattu 
par un éclat d'obut daiiS les reins L'enfer 
s'est déohtîné, oh 1 l'abominable nuit 
D'heur* en heure, lo feu croît eu intensité, 
tout autour de nous, tremble, rugit d'an 
mugisiement analogue à celui que l'ont les 
flots-qr.i viennent se briser contre la fa-
bise. 

Une odeur de ps^udre et de soufre rem­
plit, l'abri ; nous ne respirous plus qae da 
la fumée et des poussiè es. Mon ordon­
nance se m«st e a mesure d'adapter une 
toile d'emballage à l'entrée du souterrain, 
mais les vapeurs comprimées des explo­
sions successives y exerce uno telle près 
sion qu'ella nous cingle le visage comme 
d'un fouet. 

L». bougie tombe et n'est pas rallumée. 
J'.:-reste donc dans l'obscurité et j'écoute 
la mort J'entends comment eiia siffle, 
hurle, crache, éventre le sol, frappe à ma 
porte et remplit la nuit d'épouvante Mes 
horamea sont-là au dehors presque inabri­
tés, combien parmi eux sont morts déjà? 

Et puis encore, lea survivants pourront-
f srepeu^seï l'ennemi quand,en niasses,il 
se précipitera à l'assaut î Je dois faire 
appel à tout mon courags et à tout le sang-
froid dont je dispose pour réagit contre 
ces pensées et malgré cela l'ébranlement 

hiersûir,et que je n'ai pasd. -fcchotée «.«iiceqc'clie 
portait la mention « personnelle ». 

Waltar Clark prit dei mains dé Blotso* la leitre 
que celui ci lui tendait, at ou examina attentive 
ment lei. cache;;, pesUnz. 

L'écriiuro lui ea était inconnue, et iï D'apprit 
rien «à constate: que la missive avait été mise k la 
poste k Har««îS'iea. 

Ls poiiciei jnglais avait de nombranx d i sa i s ; 
el ses succès de jour on jour plus rctontissant^îui 
iz-z- Baseitaieat de nouveaux. 

Co fat doue sans sei-priee que, e'étant décidé à 
âéesichuter l'enveloppe, il lut ar.e «ignotare in 
oemnu : an bis d'un appel à l'aide dont les dix 
ligrfis affirmaient, en leur b-utaie concisioa, an 
péril excaptioanel que l'sutear n'avait pa «te ré­
soudre k énoncer. 

s Docteur A.chibald Smith ». Ce nom ne raop«5-
lsit rien à Walter C!atk ; at M, Rich/.rd B'.et'ioê. 
à l'inteniion de qui il la prononça toat haet, de 
clara nspas le connaître davantage. 

—- Lo bonhomme dsvait être littéralement 
affolé quand il éerivitcette lettre, rsmarqaa Wal-
t«r Ciârk lorsque son secrétaire à qui il l'avait 
confiée ea eut achevé la lecture. 

Le cèlèsre détective psrlait pea, mais son col­
laborateur était, en revanche, d'sna intarissable 
loquacité. Il aur'it discount longuement aa sajet 
da sigaatairo ds l'épttre si le pohsier n'avais, an 
quittant la salle, lnterrempu irasqaement le lo t 
prssté des sonaidérationsqu'il commaaçait à émet­
tre 

Il poursuivit donc en moaologue, jour sa asale 
satisfaction, l'exposé de ses réfiexioas. S'aida»-
d«s méthad»» habitaellet de son maître, il aatr»-
prit ds tirer de l'aspect général de la lettre da 
doateur Smilh et de son style quelque» Jéduetiona 
opportunes. 

Et d'akord, calé dans son» fsateuii i bassala, 
il en recommença lentement la lectare k mi voix. 

Bridât Cottag-., la jain 180. 
< Je voua «uppli», monrieur, d'accourir k mon 

î « iccoari j je suis environ! é d'ennemis, et m«s» 

nerveux que provoque la déchirante sym-
: phonie deB craquomeai continus ait bien 
I prêt de briiàr mon courage, à l'ésaietter 
i par parcelle. 

Je voudrais dormir comme toujour* 
; qaand les canons grondeat interminable-
| ment, et je dois user de violence pour ae 

pa* succomber à la faiblesse qui m étreint. 
Mon ordonnance s'est affalé dan» un coin 
roulé en boule, la couverture tirée sur la 
tète. Les poutres peuvent piier, la voûte 
s'efioudrer, il ne boagera plas 

Parfois, ou croit pouvoir reprendre ha­
leine, on repread courage, quand inter­
vient un moment d'accalmie. Mai» bien­
tôt, dan» ls ntit, retentit un coup sourd et 
peu de seconde» après arrivent les lourdes 
grenades ronflante» et précipitées. Com­
bien de cellines, da près at de bois ont 
prit eemme point de mire le misérable 
tombeau, dans lequel nou* agonisons. 
Je tante de rester éveillé, en cherchant à 
distinguer, salon les explosions, ies cali­
bres des marmittes qui nous sont en­
voyées, mais en raison de la rapidité avec 
laquelle elles si succèdent, je n'y parviens 
pas. 

J e me perds dans ie sasurrement de» 77,1e 
craquement des 105, lscho formidable do 
tonn«irre que font les 210 et 280. Tout se 
crispe douloureusement, peudast l'inter­
valle sifflamt de l'arrivée d'un obus et la 
seconde de son éclatement terrifiant et 
cette crainte constante fatigue inexprima-
biement. Oa devient indifféreat à tout, 
même à la mort qui gustte gtiaaçante et 
assoiffée. 

Dormir, pouvoir dormir seulement afin 
de ne plus entendre, ne plus être obligé 
de pemer fuir cet enfer pendant quelques 
heures Mon Dieu que c'est long et atroce. 

Un jour livide pointeau dehors, je me 
lève précipitamment. La froid me rend la 
puiceptiou des choses. Je comprends que 
le monient dangereux est arrivé. 

Attention mes amis, quand le bombar 
dément cessera, l'ennemi va avancer. 
Quelques uns sa lèvent lourdement et 
grattent la boue de leur» iusiis, les autres 
me tegardent hébété», saus comprendre co 
que je dis. Ton», ont des visage» livides, 
K-.uguôs, terreux. 

Qu'est-ce donc là bas : A l'endroit où 
s'abouche la tranchée de communication 
grouillent comme des fourmis les hommes 
qui ont Jeté leurs armes. Sur une dis­
tance de dix mètres, tout, épaulement?, 
aons, s'est eSondré. Les hommes cieu-
sent vite, fébrilement, car 8 pauvres dia­
bles se treuvent sous les décombres de­
puis deux heures déjà. 

Pas meyen de les joindre,il s'en sst fal.n 
d'un cheveu que je sois également em­
muré dans mon abri. 

Le lieutenant Br.ud •-.' dirige et com­
mande. Quelle terrible nuit .. et dans un 
sourire fatigué il ajoute : < Et penser que 
de telies caoses n'ont même pa» i'honnour 
de figurer daas ie communiqué... » 

< heures sont comptées par eux. Ma vie et celle 
< d'autres parsonnes sont ea jeu ; moi disparu, 
< celles ci seront livrées à ls merci de iears advei -
< saites. 

s J'attends votre venue comme eellc da asai 
< Bauveur possible ; mais hltez «rocs, je sans pas-
< ser sar moi lesonffia de mort qai m'emportera». 

M. Richerd Bletsoi hoena la téta ; quelqaes 
notisns da graphologie oubliées an un coin da son 
carvecu lui permirent do pronostiquer de ia haa-
leur des Inttres, de l'exagération des Majsiaaies, 
et de l'aspect général des ligaes eue tendance k 
l'emphase ohaa ie correspondant inconnu. 

Il ii'h-Jsiti «iae pea à 1* supposer atteint de dé­
rangement cercbial; et il fortifia aatte opiaion 
par l'impression désagréable qae lai avait caaaée 
k mention < personnelle» inscrite sur l'enveloppe. 

11 flaira ie papier, qui ns dégageait d'autre odaur 
qae celle fort légère de i'eneie graaiedes caekets 
postaux. l ien apprécia Hpl te dune transparanea 
distixgués, et le format aonsaeré parla moda. 

Le chiffre filigrane retint un instant son re 
gaid ; et ii déduiait de sa discrétian at da sen 
élégance que lo docteur Archibald Smith était un 
ho " ". r-e de goSt et de bonae éduaation. 

Pour le recta, il l'imaginait volonîiaia proprié­
taire «i'una maison temptaausa, entourée d'uu 
jardin artistement dsssiné t̂ aclgneu«j»mant en-
tretana ; il devait diriger un» cliniqae importante 
ct, quoiqae ion nom lai fût ineoenu, jouir d'uaa 
certains notoriété dans la monde médical. 

Walter Cla«-k, lorsqu'il reparut, le Eurpn't nevé 
dans ses réfloxions, tenant encore ea maias la 
missive qni s s faisait l'objet, tandis qae sellée aa 
coinds ea livre oablisass une wgaroit* aoh«?vait 
lentement de sa consumer. 

Un pttit pli ironique rapprocha impcrceptiUe-
meat le» paapiircs da déteetiva, at il ptit sar son 
baraaa an indicateur des ahamins de far qu'il sa 
mit a faaillatar dsboat. 

Profitant du siiance, M. Blatsoi, sans y sveir 
été invité, exposa sa vtnsée sur la doctear Snith; 
it la d«icnvit tel qs'il l'imaginait, jaune, élégcat, 

; riche et mondain. H glissa zas lea indicée de folie 

Impressions de Guerre 
Eu routa vera le c h a m p da bata i l l e 

da Verdun 

(Nates d'un ctmhaiiant) 

Ce griffonnage, s'il vous parvient, dé-
mentrera qae je suis encore en vie, c'est 
par ces aimables temps de feux roulants, 
de gax asphyxiants, d'attaques en ordre 
serré et autrement une noavelle qài mé­
rite, ma foi, d'être mentionnée. 

J'ajoute à cette information que je suis' 
encore possesseur de tous mes membres 
et de l'intégrité de ma peau. Plaise à Dieu 
que cela continue... malgré qu'ici l'air 
retentisse continuellement de sifflements 
sinistre», et qu; cette atmosphère d'obus 
ne soit pas précisément saine. 

Hélas, je dois vous aunoucer la mort 
d'un de mes bons amis néerlandais, vous 
s Avez bien X .. Us dites ou n'écrive» pas 
encore 1.; nom car il est bien possible que 
ees parents ne soient pas enaore avisés. 

Pauvrei diable, peut-être mon jour vien­
dra t ii aussi, enfin, arrière ces pensées, 
peu réjouissantes, q*i, en réaiité, ae se 
présentent pas EU cours de la vie journa 
iière que nous menons ici. On «'habitue 
au slanger, 03 est sui excité ou mortelle­
ment harassé de fatigue. 

Pendant les moments d'accalmie, on 
fume, on cherche à se distraire. Qaand, 
par hasard, il vient uae idée de prendre 
«n crayon, pour consigner des impres 
lions, oa cherche vainement à les démê­
ler au milieu du chaos de pensées et de 
bêti»es qui nous assaillent. Preuve con­
cluante que le soldat n'a pas à écrire, il a 
à se battre om à dormir, sa littérature est 
d'ordre secondaire. 

Après une telle reconnaissance je de­
vrais en réalité m'arrêtar ici et me berner 
à vous lonhaiter de joyeuses Pâques, «eu -
lement vous m'avez avec insistance, lors 
de notre dernière rencontre, exprimé le 
désir de vous écrire qusnd cela me serait 
p«385ible. Je profite à une oceasion favora­
ble pour le foire, surtout que notre régi­
ment sst même en rej>o» pour ie moment. 
Ce n'était pas superflu Je vais donc vous 
narrer très simplement le» événement» lee 
plus saillants qui me :oct survenus. 

C'était le 23 février, très tôt au matin, 
je dormais encore sur lis paille d'une 
grange servant d'hôpital à notre bataillon, 
en société de deux chevaux, les seuls res­
tant à la ferme. 

Quelques heurts retentissent à la porle. 
c'est le 8erge»t de jour qui vient me ré­
veiller. Se lever, se préparer immédiate­
ment au départ, voilà l'ordre qu'il me 
transmet Mon havre sac est vite bouclé : 
toute la ferme est en rumeur. En trois 
q'.isrts d'heure la voiters ambulance ainsi 
qne celle des médicaments sont prêtes. 

Sur ces entrefaites,, le caporal chargé 
des vivres, « le caporal d'*rdinaire », dis­
tribue à chacun pour deux jours de vivres. 

qu'il avait cru découvrir dans l'«ieriture,etternins 
en demandant à con compagnon quelle epinien il 
t'en fa.sait lui-même. 

Pxb, sias laissera celui ci le temps da répoa 
«ire, il dit toat net son sentiment qae les craintes 
manifestées dans sa lettre par l'habitant deBiid 
get-Cettags étaient chimériques, et qae celui ci 
était le jouet da sa nature impulsive. 

Il allait reprendre chacune das phrase* de la 
mi3eivo poar an étajer sa démoaatration, qaand ie 
célèbre détective formant bruyamment l'indice 
tcar qa'ii tenait lai déclara : 

— Ja partirai pour Harlssdsn dans une heure, 
Bieteoè. Moas avons d'ici là d* quei noaaoeeapar. 

Et il prit elaee derrière sa tabla de travail. 
La atupeur de celai à qui il venait ds s'adresser 

fit passer un fugace sourire snr les lèvres rasées 
de Walter Claïk. 

— Je ne partage en aucune faeon votre opinion 
sur la doetanr Archibald Smith, expliqaat-il, et 
je -essidère qu'il est de mon devoir de me rendie 
au plus «*t i con appel. 

— Vous ne conaaissca pas cet homme, objecta 
M. Richard Biatio*. 

— Il a'ampéshe qta je considère sa rsqulte 
comme trec sérieuse. 

One laenr d'iacrédalité persistant au fend des 
prunelles noires da secrétaire, l'illustre policier-
amateur ajouta : 

— La graphologie, Blatsoi, ait aae science 
exact*. Pour ae l'avoir pas étudiée suffisamment, 
vous ea avea méconnu las fineeies et dédaigné les 
apparentas contradictions; pour ma part, ja na 
crois pas da toat aa tempérament exalté la dee-
ter.r, et je no déceavra aucun signe de felie dans 
l'exsgération des lettres majaseulec. 

« S'j» devais définir m*a correspondant d'aprta 
son écritara j'en ferais volontiers aa homme (raid, 
positif, méthodiqae, vivant retiré maigri certai­
nes attaches mondaines .. > 

— Kxaatemeat la contraire da portrait qae j'en 
ai tracé, remarqua Bletsoi avec amertume. 

-
(A cuivra). 
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Avec ceux que nous possédons toujours 
en réserve, cela fait quatre jours de man-
geaille. On nou3 déclare que nous nous 
rendions d'abord à la gare de X... sise à 
50 km. du villageoùnous étions cantonné, 
de là nous serions transportés plus loin 
en chemin de fer. 

Le trajet jusqu'à la station de X... de­
vait se faire par camions autos. Je men­
tionne ce détail pat ce que co moyen de 
transport est courant et a même pris une 
extension considérable, jouant aussi un 
rôle stratégique prépondérant en arrière 
du front. 

Je ne vis jamais un embarquement aussi 
rapide et en aussi bon ordre que celui qui 
s'effectua par cette froide matinée de 
février. Lorsque les troupes furent rangées 
et eurent pris place dans l'interminable 
file d'automobiles, le général passa rapi­
dement uue revue en auto jetant eu pas­
sant ça et là quelques paquets de ciga­
rettes dans les autos avec un sourire en­
courageant qui fit plaisir à tous. 

Il semblait nous dire : « Nous partons 
encore une fois, condù>MZ vous comme 
vous le fîtes auparavant » Tout le cortège 
se mit alors on mouvement. Où allions-
nous? Chacun se le demandait. J'entends 
encore mon malheureux camarade qui, la 
veille où nous atteignîmes l'endroit de 
repos actuel, trouva une mort héroïrue, 
dire : « Où,diable, nous mènent ils camme 
cela. » Un Gantois, actuellement blessé, 
mais peu grièvement, heureusement, se 
demandait sérieusement. 

« N'allons nous pas du côté de la mai­
son ? Non, vraiment, car nous allons dans 
une direction toute opposée. 

— Où, de quel côté donc ? 
— Mais vers l'Est, par exemple à Ver­

dun, fis je Protestation générale. 
Je recueillis une ample moisson de mo­

queries pour avoir émis una idée aussi 
ridicule, et parmi lés lazzis circulant, il y 
en avait qui touchaient fortement mon 
amour-propre de journaliste amateur, no­
tamment la remarque émise .par l'un de 
mes contradicteurs, déclarant sentir un 
fort goût de « canard » et prétendant que 
cela venait du côté du journaliste (mes 
camarades savent que vous avez déjà pu­
blié quelques unes de mes épitres). 

Moi, je maintiens que nous allons à Ver-
~dunt déclarai je. Je puise cette conviction 
des communiqués et commentaires pu­
bliés par les récents journaux que nous 
avons lus. 

Une aussi flagrante prétention fut, na­
turellement, copieusement huée. Mes con­
tradicteurs croyaient que nous al dons en 
Champagne, où il y avait assez bien d'in­
tensité. En ré ilité, quelque soit l'endroit 
où nous nous rendions, il était certain 
qu'on y ferait son devoir, et c'est pour 
cela qu'on ne se creusa pas longtemps les 
méninges pour solutionner ce problème 
qui nous était équilatéral, en somme. 

Nous traversâmes des villa ge3 en rui­
nes, nous approchions du front et il appa­
rut avec certitude que nous allions vers 
un secteur où l'on se battait, ie reste im­
portait peu. 

Nous poursuivîmes notre voyage, en 
effet, nous allions à Verdun, car moins de 
deux jours après nous étions sous !e feu 
des grenades 

J'étais avec un autre camarade brancar­
dier couché en un endroit qui nous avait 
été désigné. A peine à 200 mètres de cous, 
notre régiment formait une vaste ligne 
kaki. 

Des obus de tous calibres sifflaient au-
dessus de nos tètes. De teitpg en temps 
le bruissement de quelques balles que 
nous nommons « pruneaux égarés ». 

Attentivement on écoutait, car lors­
qu'on perçoit le ronflement d'un projectile 
au dessus de la tète, le danger est passé 
pour celui là. C'est ainsi que même le 
sinistre hurlement d'un monstre de 38 
n'émotionne que médiocrement. 

D'autre part, les détonations nous ren­
seignent un peu sur les événements qui se 
déroulent. Les quatre coups tonnants à 
intervalles d'une seconde, proviennent 
d'une batterie française qui riposte à l'ad­
versaire. Les détonations se succèdent de 
plus en plus rapprechées, ce qui signifie 
«que le tir de sondage se pré lise. 

Le tonnerre devient bientôt si intense 
et les explosions sont si rapprochées qu'il 
faut se boucher les oreilles, pas avec de 
l'ouate, elle est trop précieuse, mais au 
moyen de papier. Il convient «ie tenir la 
bouche ouverte, si cela ne peut se faire, 
le mieux est de chantonner l'une ou l'autre 
scie, afin de pallier ainsi à la dépression 
atmosphérique que provoque l'explosion 
des obus lourds 

Malgré que nous soyons exposés aux 
grenades, nous sommes cependant en ré­
serve, et nous ne marcherons que quand 
nous recevrons l'ordre de relever les trou­
pes que nous voyons se mouvoir au loin, 
sur les OTêtes des collines à la lisière du 
bois et, dans le village où nous voyons 

exploser les obus et où s'élève des nuages 
de fumée. 

Sur ces entrefaites, les explosions se 
rapprochent de plus en plus, il est prudent 
de chercher un abri plus eûr. 

Non loin de nous il y a un vaste enton 
noir provenant de l'explosion d'un obus, 
un « trou de marmite » vers lequel nous 
nous dirigeons en rampant et dans lequel 
nous nous laissons choir lentement. Hâti 
vement nous creusons au moyen de nos 
pelles, une excavation assez grande pour 
nous contenir tous deux, ainsi que notre 
brancard. A peine sommes-nous installés 
qu'un craquement sourd fait trembler le 
sol et vibrer l'atmosphère, ça c'est un dé­
pôt de munitions qui saute 

Tout à-coup des notes de clairons nous 
parviennent, c'e»t le rassemblement: «sac 
,iud03» comme on dit ici. Devons-nous 
quitter l'abri où noua sommes si bien en 
sécurité, ce n'est rien moins qu'agi éable, 
mais enfin il faut bien se résigner, nous 
levons la tète au dessous de notre « trou 
demtiimite» et en ce moment, p'us im­
périeux retentit le signal donné. 

Il provient du petit boit, c'est donc là 
qu'a lieu le rassemblement, et c'est préci­
sément dans la direction des collines boi­
sées que l'ennemi nou» a ravies hier. Il 
s'agit donc vraisemblablement d'une con 
tre aitaque, il n'y a donc pas à tergiverser. 
Nous rampons dc nouveau par les herbes, 
les buissons et la boue. 

Comme gamins nous aurions appelé 
cela jouer à l'Indien, mais hélas, dans la 
triste réa'ité, avec son concert endiablé 
do sifflera »nts sinistres, de hurlements de 
mort et avec son long cortège de cada­
vres, toute singularité a disparu, je vous 
assure. 

Une explosion d'obus à côté de nous : 
cela produit toujours la mème réaction, 
on jure, on sacre de préférence le mot de 
Cambronne. 

Psychologiquement,cettebizarrerien'est 
pas difficile à expliquer ; sans que pareille 
explosion vous effraye ou vous inipire 
une crainte démesurée, elle provoque tou­
tefois uue sensation dosagraable, encore 
accrue par l'incertitude menaçante d'en 
avoir une seconde qui vous éclate sur le 
crâne. Cela fouette désagréablement les 
nerfs, on n'est pas à son aise, on ett en 
colère sur l'adversaire, mais on est soldat, 
« poilu ». c'est-à-dire un homme auquel il 
n'est pas permis d'avoir peur. 

On veut crâner, réagir, c'est un besoin 
inné, réconfortant, que de lancer quelques 
sonores injures, un vigoureux blasphème 
et surtout l'énergique mot de Cambronne 
à l'adresse de l'adversaire qui veut nous 
lancer une telle bordée sur la peau. 

Si vous tradaisex quelque ci ose de ma 
lettre dans votre ;ouraal,ii faudra exclure 
ces lignes relatives a la « psychologie du 
blasphème en période de guerre». Je vous 
l'écris à titre d'observation, mais les per­
sonnes comme il faut, lecteurs, et surtout 
lectrices de votre estimable journal, pour­
raient croire que ces grossières notes éma­
nent d'un apache. 

Mettez donc en guise d'exclamation : 
« Parbleu » ou « mille tonnerres » ou quel­
que chose de semblable tiré de Ro-tand 
ou d'un libretto d'opéra comique l ime 
restera ainsi une petite auréole poétique, 
un encens flatteur. Enfin, immédiatement 
après l'explosion que j'ai relatée avant 
l'intermède psychologique intervenu, il se 
dégagea eu guise d'encens tout autre chose 
au-dessus de nos tètes, un infect gaz 
asphyxiant, bon Dieu, de bon Dieu l 

Je cherche mon masque et mes lunettes 
en attendant, j'ai les yeux larmoyants, 
mais je ne ressens rien d'autre. Ce ne sont 
donc pas des gaz asphyxiants, mais sim­
plement les lacrymogènes. La lunette 
suffit dans l'occarence. J'aime mieux cela, 
car le port du masque est éminemment 
désagréable, quoique efficace. 

J'ai affronté des attaques au gaz muni 
de ce dispositif sans ressentir d'autres 
symptômes qu'un peu d'oppression. Pour 
que le masque ferme bien il faut n'avoir 
ni barbe, ni moustache et de là provient 
l'ordre des commandants en chef prescri­
vant aux soldats de se raser complète­
ment. Les vrais «poilus*... sont donc 
imberbes. 

Enfin nous arrivons au point de rassem­
blement, dans le petit bois. Un capitaine 
s'y trouve et donne des explications. « Et 
vite qu'on sape dedans» entendons nous 
dire à l'officier, en désignant la grand' 
route nationale qui passe non loin du 
bois. 

Qu'est-ce donc que cett=: singulière his 
toire? Nous n'y comprenons rien, quand 
brusquement un sergent nous embrigade 
et nous donne le mot de l'énigme du pro­
blème : « Il faut taper dur et vite, mais pas 
sur l'adversaire cette fois c'est sur les 
arbres de la chaussée qui gênent le tir de 
notre artillerie. 

Le signal de rassemblement avait été 
pour nous le prélude d'une attaque contre 

les arbres. C'est un cruel travail qua d'a­
battre ces superbes spécimtns, mais c'est 
l'ordre. 

Quand un obus éclate à proximité, nous 
frappons avec une rage redoublée, jurant, 
sacrant, chantant, riant et suant, tandis 
que lamentablement les arbres s'inclinent, 
craquent et tombent. 

Réponse à l'article paru le 2 avril dans 
La Région : 

Je soussignée Victoriue Lefévre, épouse 
Léon Pâques, de Fleurus, informe le pu­
blic que ce n'e; t pas elle qui a quitte le 
domicile conjugal, mais bien son mari, à 
la date du 28 janvier, en emportant tout 
ce qui lui convenait ; par conséquent, je 
ne reconnais pas les dettes qu'il a pu ou 
pourrait contracter. Quant à moi, je n'ai 
jamais fait de dettes et ne suis pas dispo­
sée à en faire. 2616 
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Usines de Braine-le-Co«te 
Société Anonyme 

Le Conseil d'Administration al'honneur 
de faire savoir à Messieurs les actionnaires 
que l'assemblée générale ordinaire, pres­
crite par l'article 30 des statuts, se tien­
dra au Crédit Général de Belgique, rue du 
Congrès, n» 14, à Bruxelles, le mardi 
18 avril zçi6, à 2 heures de relevée. 

ORDRE DU JOUR : 

t# Rapports du Consei l d'Administration e t du 
Co l l ège des Commissaires. 

2" Approbat ion du Bi lan et du Compte do Pro 
fitset Pertes dc l 'exercice 1015. 

i° Décharge k donner aux Adminis trateurs et 
Commissaires . 

a0 Nominat ions statutaires. 

Pour assister à cette assemblée, Mes­
sieurs lea Actionnaires sont priés de se 
conformer aux prescriptions de l'art. 29 
des statuts. 

Les dépôts de titres seront reçus à la 
Caisse du Crédit Général de Belgique à 
Bruxelles. 2521 

Je recherche 2 £ ^ £ 
celaines, antiquités. Ecrire avec détail* : 
A. Renard, Agence HAVAS, Bruxelles. 
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Drogueries, Produits chlmlqvvt 

Fournitures générales pour là 

Photographie 
aux mei l leures «condUions 

Révélateur, Viro-Fixateur L u x 

M. Mart in-Bury 
§2, Sue de Dampremy ,„„ Ourlera 
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EM. ROLAND m CHATELET 
O Rut D„ 

[iBALANCEStïBASCyLESIj 

"REPARATIONS 

Maison Ressort»Heyne 
Rua Volta, Marcinelle 

Camlonnagee - Diménagementa 
Vastes magasins, caves pouvant servir de dé­

pôts pour t o u t e s marchandises 
it remttre â domic i le dans l«3s environs . 

•allia sirleoM il connu 187* Prix aodérej 'g 

CAPITAUX 
à placer sur 1 " h y o o t h è q u e à partir de 4 p. c. 

Achats ventes d' immeubles . S'adr. le» lundis et 
mardis, de 10 h. il midi, k M. G O O S S E N S , c'-
notaire, 33, rue de Cartier, Marchienne-ap-Pont . 

•»5°5 

Vieux .Papiers 
Achat de rognures, archives, etc. au comptant 

Edouard Lebrun, R a e d A c M HiT 8
E L E T 

1606 MAISON FONDÉE EH l86e 

Envoi d» sic» pour emballages, snr demande 

MORATORIUM 
A Messieurs les Commerçants et Industriels 
Pour vos travaux comptables : t enue de l ivres , 

organisations, mise à jour, redressements , inven­
taires et bi lans. Expert i ses , survei l lance e t l iqui­
dation, i l ost de votre intérêt de v o u s adresser a dea 
comptables profess ionnels . Rense ignements gra­
tuits à 

L'Association des Experts-Comptables 
32, rue de Montigny 2258 Charleroi 
mi Conultltlnni : m Huilai , tt 1 t « I., Il «llmuckl, dl e 111 b. 

J'offre 
un beau complet pour hommes, «sur mesure 
en tissu» très solide, cent dessins au choix 
pour le prix incroyable de 

2 9 Fr. 
Coupe et façon garanties 

A LA RUINE 
98-100, rue du M a n è g e , p r i s du Viaduc 

CHARLEROI 3.42c 
J _• 1 1 1 an» m ! ! ! • • OBttVtr~*~~J*i- *-< 

Emile STAQU£ 
Bai.-lavard A u d e n t , 1 3 0 , C U i : t ; « » l 

OHAKIBON8 E n GS-JO* 

Gras - Deai-Stit - SpicWI*. é'tiftrw.fei 
Service à domici le par 1500 «dit» Bioitasua. 

Marehandûe rendue en vi l le et fca'ceryrj». »r«w 
mise en «save 

PaliMat tiapuet - H\tt iireili • Uitmaita* 

•Bois de houil lères et boit k brf.-tt 

Matériaux de coaatreati '..' ""< 
Cim«ants - - C h a u i - Sables -• F i sc î s iL!» 

- ' ' ! • MU ISIIS 

Tailleurs ! 
Demandez les «éclianti lions d'étoffe» 

DE LA «MAISON 2370 

SOENEN ET RONVAL 
43, rue Dagnelies, Charleroi 

Draperies, D o u H u r t s , Toiles Tail leur 

Prêts Hypothécaires ! 
tmt Rangs, indiv. s u » , nues prop. avance» sur, 
titr«M cotés . 

Gros capitaux disponibles ' 
S'adresser de 10 1 1 » h. 

&5, rue des Oroffères 
Charleroi-Villette 2465. 

La Maison R. DEKEYZER et C1' 
Tailleurs pour hemmee. dama» et salants 

29, Place du Sud, Charleroi 
-continue à fournir à ses anciennes condit ions 
! M A I S O N R E C O N N U E P O U R S A «COUPE 
( E L E G A N T E E T D E G R A N D C H I C 1571 

Disponible 
Saven meu très consistant 
i caisses Sunlif ht «anglais 
2»e caisses poudre Edelwies n* I 

S'adresser rue de la Statien, 24e, 
2492 CHATELET 

SAVONS TOUS GENRES 
Dépôt de Fabriques 

Savon in briquet L'HIRONDELLE » Hue 
A. SOLDER : 

-àOO caisses de SOO briques 
à 7B fr. la caisse 

Allumettes, chicorées, etc. 

Àikert Maqnestiau 
324 26, Chaussée 

Houdençr-Gœffnies 
26*0 

Leçons de Piano 
* PRIX MODÉRÉS a6« 

56, RUE LÉON-BERNUS 

FUMEZ 

Phabir 
CIGARETTES 

EN -VENTE PARTOUT 
I H15 
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